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RÉSUMÉ 
La baleine noire de l’Atlantique Nord (Eubalaena glacialis) est une espèce en danger critique 
d’extinction dont la population compte moins de 400 individus. Entre 2010 et 2020, la population 
a connu un déclin estimé à 126 individus. Ce déclin a été exacerbé par de faibles taux de 
reproduction, une santé déclinante et des taux élevés de blessures sublétales d’origine 
anthropique. La baleine noire de l’Atlantique Nord fait face à une pléthore de menaces; la 
présente évaluation a permis d’évaluer certaines des menaces passées, actuelles et prévues 
non seulement dans les eaux canadiennes, mais aussi dans l’ensemble des zones d’habitat 
principales de l’espèce. Les menaces évaluées étaient l’empêtrement dans des engins de 
pêche, les collisions avec des navires, les perturbations causées par la présence de navires et 
diverses sources de pollution sonore — notamment le trafic maritime, les levés sismiques et 
l’utilisation de technologies acoustiques actives et de sonars militaires actifs dans la gamme de 
fréquences moyennes — et d’autres menaces, telles que la pollution par les polluants 
organiques persistants, les plastiques et les débris marins, les déversements d’hydrocarbures, 
le développement en eaux côtières et extracôtières, les opérations de forage, la production 
d’énergie éolienne, les changements climatiques, les activités scientifiques, la chasse à la 
baleine et la réduction des sources de nourriture attribuable à la pêche ciblant les proies de 
l’espèce. La probabilité de réalisation a été évaluée comme étant connue (probabilité 
supérieure à 90 % que la menace se concrétise au cours des 100 prochaines années) pour 
toutes les menaces prévues, sauf deux (chasse à la baleine et réduction des sources de 
nourriture attribuable à la pêche ciblant les proies). En raison de l’incertitude entourant 
l’estimation du niveau des répercussions pour la population, la majorité des menaces 
présentaient un risque de la menace (produit de la probabilité de réalisation et du niveau des 
répercussions pour la population) évalué comme étant inconnu, mais il ne faut pas présumer 
que ces menaces n’ont pas de répercussions à l’échelle de la population. Le niveau des 
répercussions pour la population des empêtrements dans des engins de pêche a été évalué 
comme étant extrême, tandis que celui pour les collisions avec des navires, les déversements 
d’hydrocarbures et les changements climatiques a été évalué comme étant élevé. Afin de 
fournir des renseignements supplémentaires sur les répercussions de ces menaces, en 
particulier pour une espèce dont le prélèvement biologique potentiel est inférieur à un, le niveau 
des répercussions à l’échelle individuelle a également été défini et évalué. Le niveau des 
répercussions à l’échelle individuelle repose sur des données concernant non seulement les 
mortalités, mais aussi les effets sublétaux (notamment les blessures, les perturbations, les 
effets sur la reproduction et le stress accru), et il fournit des renseignements supplémentaires 
sur le risque de la menace. Bon nombre des menaces se recoupent, mais les effets cumulatifs 
de ces menaces n’ont pas été évalués. Il est essentiel pour la survie et le rétablissement de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord de ne pas se concentrer uniquement sur les mortalités et les 
répercussions au niveau de la population. L’étude des répercussions sur la santé et les taux de 
reproduction à l’échelle individuelle fournira d’autres renseignements qui pourront éclairer les 
initiatives de conservation visant à réduire les menaces pesant sur la survie et le rétablissement 
de l’espèce.
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INTRODUCTION 
La baleine noire de l’Atlantique Nord (Eubalaena glacialis; Rosenbaum et al. 2000) figure sur la 
liste des espèces en danger critique d’extinction de l’Union internationale pour la conservation 
de la nature (UICN; Cooke 2020), et elle est désignée comme espèce en voie de disparition en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril au Canada et de l’Endangered Species Act aux États-
Unis. Elle est considérée comme l’une des espèces de grandes baleines les plus en péril 
(Caswell et al. 1999, Kraus et al. 2005). La baleine noire de l’Atlantique Nord a déjà fait l’objet 
d’une chasse commerciale intense (Aguilar 1986) et, bien qu’elle soit protégée à l’échelle 
internationale depuis 1935 (IWC 2001), la taille maximale estimée de la population n’a été que 
de 482 individus en 2010 (Pace et al. 2017). Entre 2010 et 2020, la population a diminué à 
356 individus (Pace et al. 2017, Pettis et Hamilton 2024). Reed et ses collaborateurs (2022) ont 
estimé qu’il n’y avait que 72 femelles reproductrices vivantes au début de 2018, et l’abondance 
de la population en 2023 a été estimée à 372 individus (intervalle de crédibilité : de 360 à 
383 individus, Linden 2024). 
Le déclin de la population est exacerbé par les faibles taux de reproduction de l’espèce. Les 
femelles nées à partir de 2000 sont deux fois moins susceptibles d’être actives sur le plan 
reproductif que les femelles nées avant 2000 (Reed et al. 2022). Entre 1992 et 2016, le nombre 
modélisé de baleineaux a augmenté à un taux d’environ 2 % par année (Corkeron et al. 2018). 
À titre de comparaison, les populations de baleines noires australes (Eubalaena australis) de 
l’Afrique du Sud, du sud-ouest de l’Australie et de l’est de l’Amérique du Sud, qui ont des 
relations phylogénétiques, morphologiques, démographiques et écologiques étroites avec la 
baleine noire de l’Atlantique Nord (Harcourt et al. 2019), ont affiché des taux de croissance 
supérieurs se chiffrant à environ 5,3 %, 6,6 % et 7,2 % par année, respectivement (Corkeron 
et al. 2018). Il y a également une variabilité interannuelle considérable dans les intervalles de 
mise bas de la baleine noire de l’Atlantique Nord. Entre 1980 et 1998, l’intervalle de mise bas le 
plus court observé était de 3 ans, avec une plage de 3 à 5,8 ans (Knowlton et al. 1994, Kraus 
et al. 2001). En revanche, pour la période de 2009 à 2021, l’intervalle de mise bas a varié entre 
3,3 et 10,2 ans (Pettis et al. 2022); l’intervalle maximal de mise bas a donc presque doublé en 
environ 20 ans. Sur les 260 femelles sexuellement matures recensées entre 1980 et 2021, 49 
dont l’âge variait entre 10 et 34 ans (lorsqu’il était connu) n’avaient jamais été observées avec 
un baleineau (Bishop et al. 2022). 
Les mortalités d’origine anthropique sont un facteur important du déclin de la population de 
l’espèce depuis 2010. En 2017, un épisode de mortalité inhabituel a été déclaré après que des 
mortalités accrues aient été observées au Canada et aux États-Unis (Daoust et al. 2018, 
Bourque et al. 2020, NOAA 2025). Cet épisode était toujours en cours à la fin de 2024. De 2017 
à 2024, il y a eu 41 mortalités observées et 39 cas de blessures graves où la mortalité 
subséquente était fort probable (NOAA 2025). De plus, il y a eu 71 cas de morbidité où il y avait 
des maladies ou des blessures sublétales. Les causes préliminaires de 82 % de ces cas ont été 
attribuées à des interactions avec l’humain; en effet, 99 empêtrements et 25 collisions avec des 
navires ont été recensés (NOAA 2025). Bien que les mortalités et les blessures graves 
signalées indiquent une tendance préoccupante, il est estimé que le nombre réel de mortalités 
est supérieur au nombre déclaré d’après les carcasses observées. Pace et ses collaborateurs 
(2021) ont estimé que seulement 36 % des mortalités de baleines noires de l’Atlantique Nord 
étaient observées, la majorité des mortalités étant cryptiques. 
Les méthodes d’évaluation visuelle de la santé élaborées pour l’espèce reposent sur l’utilisation 
de techniques non invasives en vue d’étudier la santé d’individus, d’examiner le rétablissement 
à la suite d’une blessure et de trouver des associations entre la santé, la reproduction et les 
répercussions d’origine anthropique (Pettis et al. 2004, Rolland et al. 2016). La modélisation de 
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la santé individuelle des baleines noires de l’Atlantique Nord (Schick et al. 2013, 2016, Rolland 
et al. 2016) a démontré un déclin de la santé des individus de la population au cours des 
30 dernières années, la plus grande variabilité de la santé se produisant chez les femelles 
reproductrices (Rolland et al. 2016, Schick et al. 2016). Pour la majorité des stades vitaux, l’état 
corporel des baleines noires de l’Atlantique Nord est généralement inférieur à celui des baleines 
noires australes (Christiansen et al. 2020). Stewart et ses collaborateurs (2021) ont constaté 
que la longueur du corps des baleines noires de l’Atlantique Nord diminue depuis 1981, et 
Christiansen et ses collaborateurs (2020) ont constaté que ces dernières sont plus petites que 
les baleines noires australes au stade adulte. Une mauvaise santé, une reproduction réduite et 
des facteurs de stress sublétaux contribuent tous à la réduction de la survie de l’espèce. 
Le déclin de l’abondance et les changements dans la santé de la baleine noire de l’Atlantique 
Nord coïncident avec des changements dans sa répartition et celle de ses proies (Davis et al. 
2017, Brennan et al. 2019, Davies et al. 2019, Record et al. 2019, Simard et al. 2019, Sorochan 
et al. 2019, Meyer-Gutbrod et al. 2021, 2023). De façon générale, l’espèce est présente le long 
de la côte est de l’Amérique du Nord (Kraus et Rolland 2007, Figure 1). Aux États-Unis, ses 
habitats essentiels qui se trouvent dans le golfe du Maine forment ce qui est appelé la « zone 
d’alimentation du nord-est des États-Unis », tandis que ceux qui se trouvent au large depuis la 
côte sud-est du cap Fear, en Caroline du Nord, jusque sous le cap Canaveral, en Floride, 
forment ce qui est appelé la « zone de mise bas du sud-est des États-Unis » (Federal Register 
2016). Les habitats essentiels au Canada sont les bassins de Grand Manan et Roseway (MPO 
2014a). Les baleines noires de l’Atlantique Nord peuvent quitter leurs aires d’alimentation 
habituelles, comme le bassin Roseway et le bassin de Grand Manan, lorsque la densité des 
proies est réduite (p. ex. Kenney 2001, Patrician et Kenney 2010, Davies et al. 2015). Les 
changements dans les conditions océaniques causés par les changements climatiques ont 
entraîné des changements dans la répartition des proies de l’espèce (p. ex. Grieve et al. 2017, 
Meyer-Gutbrod et Greene 2018, Brennan et al. 2019, Sorochan et al. 2021, Meyer-Gutbrod 
et al. 2021). De façon concomitante avec le changement observé dans la répartition des proies, 
il y a eu une augmentation des détections visuelles et acoustiques d’individus dans le golfe du 
Saint-Laurent (Simard et al. 2019, Crowe et al. 2021) et dans les eaux au large du sud de la 
Nouvelle-Angleterre (Davis et al. 2017, Quintana-Rizzo et al. 2021, O’Brien et al. 2022). Plourde 
et ses collaborateurs (2019) ont également recensé des habitats de recherche de nourriture 
pouvant convenir à l’espèce le long de la côte du cap Breton, en Nouvelle-Écosse, dans le 
détroit de Cabot. En raison des changements dans sa répartition, la baleine noire de l’Atlantique 
Nord peut occuper des zones où aucune initiative de conservation visant à la protéger n’a été 
mise en place et, par conséquent, elle peut être exposée davantage à des menaces. 
Dans le programme de rétablissement de la baleine noire de l’Atlantique Nord de 2014 (MPO 
2014a), la chasse à la baleine, les collisions avec des navires, l’empêtrement dans des engins 
de pêche, la perturbation et la réduction ou la dégradation de l’habitat sont considérés comme 
des menaces pour l’espèce. L’évaluation du potentiel de rétablissement de l’espèce réalisée en 
2007 (MPO 2007) est considérée comme étant désuète compte tenu du déclin de la population 
et des changements dans sa répartition depuis 2010, du nombre accru d’études entreprises à 
son sujet depuis 2007 et de la myriade de menaces pesant actuellement sur elle. Dans ce 
contexte, et conformément aux lignes directrices subséquentes fournies par Pêches et Océans 
Canada (MPO 2014b), une évaluation actualisée des menaces est nécessaire pour la mise à 
jour de l’évaluation du potentiel de rétablissement. 
L’évaluation des menaces décrite dans le présent document est plus complète que l’évaluation 
précédente (MPO 2007), car elle comprend des catégories supplémentaires, telles que la 
pollution sonore, les contaminants chimiques, le développement et la production énergétiques, 
les changements climatiques, les activités scientifiques, la pêche directe et l’épuisement des 
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ressources. La présente évaluation des menaces repose sur les lignes directrices élaborées par 
le MPO (MPO 2014b) et porte sur une variété de menaces dans deux régions qui se 
chevauchent, à savoir la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone d’évaluation de 
l’Atlantique Nord-Ouest. Une approche quantitative a été utilisée, dans la mesure du possible, 
pour la présentation de renseignements à jour et la réalisation d’un examen complet des 
menaces qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord. 

 
Figure 1. Carte de la répartition de la baleine noire de l’Atlantique Nord montrant la zone d’observation 
principale (polygone turquoise), les zones d’observation occasionnelle (polygones vert pâle) et les 
habitats essentiels (polygones brun rougeâtre). Adaptation de la figure 1 se trouvant dans Hamilton et al. 
(2022). 
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MÉTHODOLOGIE D’ÉVALUATION DES MENACES 

DEFINITION D’UNE MENACE 
Dans les lignes directrices du MPO, le terme « menace » est défini comme suit : « [a]ctivité ou 
processus humain qui a causé, cause ou peut causer des dommages à une espèce sauvage en 
péril, sa mort ou des modifications de son comportement, ou la destruction, la détérioration ou 
la perturbation de son habitat jusqu’au point où des effets sur la population se produisent » 
(MPO 2014b). Toutefois, les menaces recensées dans le programme de rétablissement de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord en 2014 (les collisions avec des navires, l’empêtrement dans 
des engins de pêche, la perturbation et la réduction ou la dégradation de l’habitat; Brown et al. 
2009, MPO 2014a) décrivent des conséquences d’activités ou de processus humains, plutôt 
que les activités ou processus humains pertinents en cause. Par exemple, l’empêtrement dans 
un engin de pêche (la conséquence) est le résultat de l’activité de pêche (la menace). Pour 
remédier à la situation, nous avons examiné des définitions de menace et avons ensuite ajusté 
les catégories de menaces de manière à mieux les faire concorder avec ces définitions. 
Avila et ses collaborateurs (2018) définissent une menace pour un mammifère marin comme un 
événement qui, au niveau de l’individu, entraîne une perturbation, un changement de 
comportement ou de répartition, une maladie, un problème de santé, une contention physique, 
une blessure ou la mort ou qui, au niveau de la population, réduit le succès reproducteur, le flux 
génétique ou la taille de la population. Pour respecter la terminologie commune qui est plus 
largement reconnue par les scientifiques et les intervenants qui s’intéressent à la baleine noire 
de l’Atlantique Nord, nous avons modifié la définition d’Avila et ses collaborateurs (2018) de 
manière à faire ce qui suit : 
1. incorporer la notion d’origine anthropique qui se trouve dans la définition du MPO; 
2. remplacer les conséquences au niveau de la population par des conséquences au niveau 

de l’individu. 
La deuxième modification découle du fait que le prélèvement biologique potentiel annuel estimé 
pour l’espèce est inférieur ou égal à un individu depuis 1995 (Blaylock et al. 1995, Waring et al. 
1997, 1999a,b, 2000, 2001, 2002, 2004, 2006, 2007a,b, 2009a,b, 2010, 2012, 2013, 2014, 
2015, 2016, Hayes et al. 2017, 2018, 2019, 2020, 2021, 2022). La définition d’une menace pour 
la baleine noire de l’Atlantique Nord, qui est utilisée dans le présent document, est donc la 
suivante : tout événement ou toute modification de l’environnement d’origine humaine qui 
entraîne une perturbation, un changement de comportement, un changement dans la 
répartition, du harcèlement, une maladie, une dégradation de la santé, une contention physique, 
une blessure ou la mort, au niveau de l’individu. 
Les menaces sont classées selon les catégories indiquées dans Avila et al. (2018) et selon une 
catégorie supplémentaire qui représente les menaces nouvelles et émergentes liées au 
développement et à la production d’énergie renouvelable. Avec ce système de classification, il 
est possible que des menaces recensées soient associées à plusieurs catégories. Par exemple, 
la pollution sonore causée par les navires pourrait être classée dans les catégories du trafic 
maritime et de la pollution acoustique. De même, l’empêtrement dans des engins de pêche 
abandonnés, perdus ou rejetés pourrait être classé dans les catégories des prises accessoires, 
des interactions avec des engins de pêche et de la pollution. Dans tous les cas, nous avons 
tenté de classer les menaces dans les catégories les plus proches de leur source. Les 
changements climatiques ont été inclus comme menace à la demande du Programme sur les 
espèces en péril. 
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DUREE D’UNE GENERATION 
Un élément clé de l’évaluation des menaces est la durée d’une génération chez l’espèce en 
question. Selon les critères d’évaluation indiqués dans les lignes directrices du MPO, les 
menaces devraient être examinées sur dix années ou trois générations, selon la période la plus 
courte (MPO 2014b). En revanche, le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC) et l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) recommandent 
un examen sur dix ans ou trois générations, selon la période la plus longue (jusqu’à un 
maximum de 100 ans dans le futur), lors de l’évaluation de la situation des espèces en voie de 
disparition et de l’évaluation des menaces (IUCN 2016; COSEWIC 2021). 
Taylor et ses collaborateurs (2007) ont estimé que la durée d’une génération pour la baleine 
noire de l’Atlantique Nord se chiffrait à 23,3 ans en se fondant sur le taux de croissance 
contemporain (r = 0,05) et à 35,7 ans en se fondant sur les conditions d’une population stable 
(r = 0). Cependant, Runge et ses collaborateurs (2023) ont présumé que la durée d’une 
génération utilisée dans une analyse de viabilité de la population dans des conditions stables se 
chiffrait à au moins 33,3 ans (autrement dit, trois générations correspondaient à environ 
100 ans). Étant donné que la durée d’une génération est supérieure à 10 ans, nous sommes 
d’avis que la période d’examen sur 10 ans indiquée dans les lignes directrices du MPO ne 
représente pas un délai biologiquement significatif pour l’évaluation des menaces qui pèsent sur 
cette espèce. De plus, cette période ne correspond pas à celle qui est associée aux hypothèses 
liées au prélèvement biologique potentiel (100 ans; Wade 1998). Nous avons donc évalué les 
menaces qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord en présumant que la durée d’une 
génération se chiffrait à 33,3 ans, soit 100 ans pour trois générations. Cette approche est 
conforme à celle utilisée lors de l’analyse de la viabilité de la population (Runge et al. 2023) et 
de l’évaluation des menaces pesant sur la baleine à bec commune (Hyperoodon ampullatus; 
Moors-Murphy et al. 2024), et elle correspond aux délais d’évaluation recommandés par le 
COSEPAC et l’UICN. 

APERÇU GENERAL : NIVEAUX D’EVALUATION 
Les lignes directrices du MPO sur l’évaluation des menaces (MPO 2014b) décrivent un 
processus en deux étapes pour l’évaluation des menaces : 
1. une évaluation au niveau de la population; 
2. une évaluation au niveau de l’espèce. 
La baleine noire de l’Atlantique Nord forme une seule population sans unité désignable (cette 
dernière est définie comme une « espèce, sous-espèce, variété ou population 
géographiquement ou génétiquement distincte qui peut être évaluée par le COSEPAC si elle 
présente des attributs qui la rendent distincte et importante dans l’évolution »). Par conséquent, 
nous ne faisons pas de distinction entre le niveau de la population et celui de l’espèce. Le 
risque de la menace, la réalisation de la menace, la fréquence de la menace et l’étendue de la 
menace ne sont pris en compte qu’au niveau de la population. Pour réduire la redondance, 
nous omettons les notions de niveau de la population et de niveau de l’espèce quand il est 
question du risque de la menace, de la réalisation de la menace, de la fréquence de la menace 
et de l’étendue de la menace. 
La baleine noire de l’Atlantique Nord est une espèce transfrontalière; le Canada et les États-
Unis ont mis en œuvre des initiatives de conservation pour protéger cette espèce en danger 
critique d’extinction et promouvoir son rétablissement. Dans la présente évaluation, les 
menaces sont évaluées à deux échelles géographiques différentes : 
1. une zone d’évaluation des eaux canadiennes; 
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2. une zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 
La zone d’évaluation des eaux canadiennes est composée de la biorégion du golfe du Saint-
Laurent, de la biorégion du plateau néo-écossais et d’une partie de la biorégion des plateaux de 
Terre-Neuve et du Labrador (MPO 2009a, Figure 2). Seules les eaux de la biorégion des 
plateaux de Terre-Neuve et du Labrador situées sous 52 degrés décimaux de latitude Nord ont 
été prises en compte dans la présente analyse, car très peu d’observations et de détections 
acoustiques de baleines noires de l’Atlantique Nord ont été documentées le long du plateau 
continental du Labrador. Bien que des menaces connues existent le long du plateau continental 
du Labrador, nous avons considéré que le niveau de risque était limité en raison de la détection 
peu fréquente de baleines noires de l’Atlantique Nord dans la région. 
La zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest comprend la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes ainsi que les eaux situées le long de la côte est des États-Unis jusqu’à la limite de 
la zone économique exclusive (Figure 3). Il convient de noter que la zone d’évaluation de 
l’Atlantique Nord-Ouest ne correspond pas à l’étendue géographique de toutes les observations 
et détections acoustiques. Depuis les années 1920, l’espèce a été observée ou détectée 
acoustiquement hors de son aire de répartition contemporaine, notamment aux Bermudes et 
dans les Caraïbes, au sud, ainsi que dans le détroit de Davis et les eaux de l’Islande, au nord, 
et dans l’Atlantique Nord-Est, à savoir notamment près de la Norvège, de l’Islande, de la France 
et du Groenland (Knowlton et al. 1992, Martin et Walker 1997, Jacobsen et al. 2004, Mellinger 
et al. 2011, Silva et al. 2012, Hayes et al. 2023). 

 
Figure 2. La zone d’évaluation des eaux canadiennes composée de la biorégion du golfe du Saint-
Laurent (polygone vert), de la biorégion du plateau néo-écossais (polygone rose) et d’une version 
modifiée de la biorégion des plateaux de Terre-Neuve et du Labrador (polygone bourgogne). Les 
polygones jaunes représentent les habitats essentiels de la baleine noire de l’Atlantique Nord dans le 
bassin Roseway, le bassin de Grand Manan et le golfe du Maine. 
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Figure 3. La zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest composée de la biorégion du golfe du Saint-
Laurent (polygone vert), de la biorégion du plateau néo-écossais (polygone rose), d’une version modifiée 
de la biorégion des plateaux de Terre-Neuve et du Labrador (polygone bourgogne) et des eaux au large 
de la côte est des États-Unis d’Amérique jusqu’à la limite de la zone économique exclusive (ligne indigo). 
Les polygones jaunes représentent les habitats essentiels de la baleine noire de l’Atlantique Nord dans le 
bassin Roseway, le bassin de Grand Manan et le golfe du Maine, la zone de recherche de nourriture du 
nord-est des États-Unis ainsi que les zones de mise bas du sud-est des États-Unis, au large des côtes de 
la Caroline du Sud, de la Géorgie et du nord-est de la Floride. 

Niveau des répercussions 
Les menaces peuvent toucher une espèce au niveau de l’individu et de la population. Les 
répercussions pour les individus peuvent comprendre la mortalité directe ou des effets 
sublétaux qui modifient leur santé et leur succès de reproduction par des blessures graves ou la 
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morbidité. Les répercussions pour la population peuvent entraîner des changements dans 
l’abondance ou la répartition. 

Niveau des répercussions pour la population 
Selon les lignes directrices du MPO (MPO 2014b), le niveau des répercussions « s’entend de 
l’ampleur des répercussions d’une menace donnée et de la mesure dans laquelle elle influence 
la survie ou le rétablissement de la population ». On obtient ainsi une évaluation quantitative et 
qualitative des répercussions sur l’état et la tendance de la population (Tableau  1). Chaque 
menace est cotée selon une échelle allant de 5 (niveau extrême) à 1 (niveau inconnu). 

Tableau 1. Les catégories de niveaux des répercussions associées à une menace et les cotes 
correspondantes selon les lignes directrices du MPO sur l’évaluation des menaces (MPO 2014b). Le 
niveau des répercussions s’entend de l’ampleur des répercussions d’une menace donnée sur trois 
générations ou approximativement 100 ans et de la mesure dans laquelle elle influence la survie ou le 
rétablissement de la population. La perte de population absolue estimée est fondée sur l’abondance de la 
population estimée pour 2023 (Linden 2024). 

Niveau des 
répercussions 

Définition Perte de 
population 
estimée  

Extrême (5) Déclin important de la population (p. ex. de 71 à 100 %) 
et possibilité de disparition du Canada. 

De 261 à 
372 individus 

Élevé (4)  Perte de population importante (de 31 à 70 %) ou 
menace compromettant la survie ou le rétablissement 
de la population. 

De 113 à 
260 individus 

Moyen (3) Perte de population modérée (de 11 à 30 %) ou 
menace susceptible de compromettre la survie ou le 
rétablissement de la population. 

De 37 à 
112 individus 

Faible (2) Peu de changement dans la population (de 1 à 10 %) 
ou 
menace peu susceptible de compromettre la survie ou 
le rétablissement de la population. 

De 4 à 36 individus 

Inconnu (1) Aucune connaissance, documentation ou donnée 
antérieure ne permet d’orienter l’évaluation de la gravité 
de la menace au niveau de la population. 

Inconnue 

Aux termes de la Loi sur les espèces en péril du Canada, une population est considérée comme 
ayant une chance de survie acceptable à long terme lorsque son état est stable ou croissant et 
qu’elle ne présente pas de risque important de disparition du pays ou de la planète (ECCC 
2020). Bien qu’il n’existe pas de définition officielle du rétablissement en vertu de la Loi sur les 
espèces en péril, le rétablissement correspond au moment où les interventions humaines et les 
initiatives de conservation visant à soutenir l’espèce peuvent être réduites (ECCC 2020). 
Le niveau des répercussions pour la population a été précisé au moyen d’une évaluation 
quantitative de la perte de population calculée en fonction de l’abondance estimée pour 2023. 
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Les estimations de la perte absolue de population reposent sur l’hypothèse que l’abondance de 
la population demeurera stable au cours des 100 prochaines années. En outre, elles pourraient 
changer si des ajustements étaient apportés ultérieurement au modèle de population utilisé 
pour la détermination de l’abondance. 
Il manque d’information sur les répercussions au niveau de la population pour certaines des 
menaces qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord. Il importe de reconnaître que les 
menaces dont le niveau des répercussions est classé comme étant « inconnu » peuvent avoir 
des répercussions sur la population. 
Les niveaux des répercussions fondés sur des pourcentages de perte de population ne 
comprennent pas les effets sublétaux des menaces. Les effets sublétaux sont des blessures 
graves, de la morbidité, du harcèlement, des perturbations, un stress accru et des effets sur la 
reproduction. Aucune de ces répercussions n’est prise en compte dans la définition du niveau 
des répercussions fournie dans les lignes directrices du MPO (MPO 2014b). Nous avons donc 
ajouté une mesure qui est axée sur les répercussions des menaces sur les individus. 

Niveau des répercussions pour l’individu 
Les menaces peuvent avoir des répercussions sur les individus à divers degrés. Par exemple, 
les répercussions d’une collision avec un navire peuvent aller de l’absence apparente de 
blessure à la mort, en passant par des blessures graves. Il peut donc être difficile de quantifier 
les répercussions d’une menace sur un individu. Par conséquent, plutôt que d’attribuer un 
niveau des répercussions uniquement en fonction de la gravité d’une blessure, nous avons 
utilisé une approche de classement où c’est le nombre de répercussions observées pour un 
individu qui définit le niveau (autrement dit, plus le nombre de répercussions différentes est 
élevé, plus le niveau est élevé). Pour chaque niveau des répercussions, tous les effets 
énumérés doivent avoir eu lieu ou être possibles, mais les effets peuvent être observés chez de 
nombreux individus (autrement dit, ils ne doivent pas tous être observés chez un seul individu). 
Selon cette approche, les niveaux des répercussions pour l’individu de chaque menace sont les 
suivants : 

• extrême (5) — la menace a été associée à des cas de mortalité, de blessure grave, de 
morbidité, de harcèlement, de perturbation, de stress accru et d’incidence sur la 
reproduction chez un ou plusieurs individus, ou elle s’est avérée en être la cause; 

• élevé (4) — la menace a été associée à des cas de mortalité, de blessure grave, de 
morbidité, de harcèlement, de perturbation et de stress accru chez un ou plusieurs 
individus, ou elle s’est avérée en être la cause; 

• moyen (3) — la menace a été associée à des cas de morbidité, de harcèlement, de 
perturbation et de stress accru chez un ou plusieurs individus, ou elle s’est avérée en être la 
cause; 

• faible (2) — la menace a été associée à des cas de harcèlement, de perturbation et de 
stress accru chez un ou plusieurs individus, ou elle s’est avérée en être la cause;  

• inconnu (1) — l’effet de la menace au niveau de l’individu est actuellement inconnu. 
La Loi sur les espèces en péril stipule qu’il « est interdit de tuer un individu d’une espèce 
sauvage inscrite comme espèce disparue du pays, en voie de disparition ou menacée, de lui 
nuire, de le harceler, de le capturer ou de le prendre » [L.C. 2002, ch. 29]. Cependant, il n’existe 
pas de définition officielle du terme « nuire », qui peut être interprété à divers degrés. Pour 
éviter toute confusion, nous n’avons pas inclus la notion de nuire dans les définitions du niveau 
des répercussions pour l’individu. 
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La plupart des données présentées ci-dessous proviennent de diverses publications de la 
National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) et du National Marine Fisheries 
Service (NMFS). La NOAA définit une blessure grave comme étant « toute blessure susceptible 
d’entraîner la mort » [traduction], tandis que pour le NMFS il s’agit de toute blessure où la 
mortalité subséquente est « plus probable que le contraire » [traduction], ou toute blessure où la 
probabilité de mortalité subséquente est supérieure à 50 % pour un mammifère marin (NOAA 
2012, 2022, 2023). 
La morbidité correspond aux maladies ou blessures sublétales et est donc définie comme le fait 
de souffrir d’une maladie ou d’un état pathologique. La morbidité est ainsi interprétée comme 
une blessure ou une maladie qui n’entraîne pas la mort, mais qui pourrait réduire ou altérer le 
bien-être, y compris la croissance et la reproduction (ce qui correspond à des effets sublétaux, 
NOAA 2025). Knowlton et ses collaborateurs (2016, 2022) fournissent de plus amples 
renseignements sur la catégorisation des blessures causées par des empêtrements; les 
blessures mineures et intermédiaires correspondent à des abrasions cutanées superficielles et 
à des éraflures ou coupures importantes qui atteignent le lard, tandis que les blessures graves 
sont définies comme étant des coupures d’une profondeur supérieure à huit centimètres ou qui 
atteignent des muscles ou des os. Les blessures causées par une collision avec un navire 
peuvent également être classées comme des coupures superficielles, peu profondes ou 
profondes, ou un traumatisme contondant (Pirotta et al. 2023). 
Il y a peu de renseignements sur les effets de certaines des menaces évaluées, même au 
niveau de l’individu. Les menaces dont le niveau des répercussions pour l’individu est inconnu 
peuvent avoir des effets sur les individus, comme c’est le cas pour la population. 

Probabilité de réalisation 
Dans les lignes directrices du MPO (MPO 2014b), la probabilité de réalisation est définie 
comme étant « la mesure dans laquelle une menace précise est susceptible de se réaliser pour 
une population donnée sur une période de dix ans ou de trois générations, selon la période la 
plus courte ». Comme nous l’avons mentionné précédemment, nous avons évalué les menaces 
qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord en présumant que la durée d’une génération 
se chiffrait à 33,3 ans, soit 100 ans pour 3 générations (voir la section « Durée d’une 
génération » ci-dessus). 
En nous fondant sur Moors-Murphy et al. (2024), nous avons défini la probabilité de réalisation 
d’une menace donnée comme suit : 

• connue — il y a de 91 à 100 % de chance que la menace se soit réalisée ou qu’elle se 
réalise actuellement ou dans le futur; 

• probable — il y a de 51 à 90 % de chance que la menace se réalise actuellement ou dans le 
futur; 

• peu probable — il y a de 11 à 50 % de chance que la menace se réalise actuellement ou 
dans le futur;  

• faible — il y a de 1 à 10 % de chance ou moins que la menace se réalise actuellement ou 
dans le futur; 

• inconnue — il n’y a pas de données ni de connaissances préalables sur la réalisation de la 
menace actuellement ou dans le futur. 

Pour certaines des menaces, la probabilité de réalisation peut être estimée quantitativement. 
Selon la méthodologie décrite dans Vanderlaan et al. (2009), la probabilité d’une collision avec 
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un navire ou d’un empêtrement dans des engins de pêche peut être estimée à l’aide d’un 
modèle de distribution de probabilités de Poisson. Ce modèle repose sur quatre hypothèses : 
1. la menace peut survenir à n’importe quel moment ou lieu dans une zone d’intérêt donnée si 

des baleines sont présentes; 
2. un empêtrement ou une collision avec un navire est un événement rare (autrement dit, la 

probabilité qu’il y ait collision avec un navire ou empêtrement dans un engin de pêche est 
faible); 

3. les collisions avec des navires ou les empêtrements dans des engins de pêche sont des 
événements indépendants;  

4. le nombre moyen d’événements (collisions avec des navires ou empêtrements dans des 
engins de pêche) est constant dans le temps ou au moins pendant des périodes définies. 

Comme dans Vanderlaan et al. (2009), nous présumons que la population est stable au cours 
des périodes définies examinées, mais cette hypothèse peut ne pas être valable pour toutes les 
périodes considérées (Pace et al. 2017). 
Nous avons estimé le paramètre de Poisson (μ) qui représente le nombre moyen de collisions 
avec des navires ou d’empêtrements dans des engins de pêche (n) par année sur une période 
donnée (T) comme suit : 

 𝜇̂𝜇 = 𝑛𝑛
𝑇𝑇
        (1) 

La probabilité (P) que X collisions avec des navires ou empêtrements dans des engins de 
pêche se produisent au cours d’une année donnée est calculée comme suit : 

 𝑃𝑃(𝑋𝑋 = 𝑘𝑘|𝜇̂𝜇) = 𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝑒𝜇𝜇�∙𝜇𝜇�𝑘𝑘

𝑘𝑘!
      (2) 

où k = 0, 1, 2,… et 𝜇𝜇 �  > 0. 

Nous avons appliqué la méthode de Webster (Legendre et Legendre 1998) pour déterminer les 
discontinuités dans les séries chronologiques des collisions avec des navires et des mortalités 
dues à ces collisions. Il s’agissait d’utiliser une fenêtre de lissage 3 + 3 ou 4 + 4, avec α = 0,1 
pour déterminer une discontinuité importante. Nous avons compilé les données sur les 
collisions avec des navires pour la baleine noire de l’Atlantique Nord afin d’estimer la probabilité 
qu’un navire heurte un individu de l’espèce et la probabilité que ce dernier en meure. Ces 
données ont été compilées à partir de Best et al. 2001, Laist et al. 2001, Jensen et Silber 2003, 
Moore et al. 2004, Cole et al. 2005, 2006, Nelson et al. 2007, Glass et al. 2008, 2009, 2010, 
2011,2012, Henry et al. 2013, 2014, 2015, 2016, 2017, 2019, 2020, 2021, 2023, Henry 2022, 
Sharp et al. 2019, Pettis et al. 2021, 2022. Il existe des registres publiés de collisions entre des 
baleines noires de l’Atlantique Nord et des navires qui remontent au début des années 1970; 
nous avons utilisé la série chronologique complète pour détecter les discontinuités, mais nous 
nous sommes concentrés sur les données à partir de 1990, que nous présentons. 
Toutes les incertitudes statistiques sont présentées sous la forme d’un écart-type de ±1. 

Moment de la réalisation 
Les lignes directrices du MPO (MPO 2014b) définissent trois catégories décrivant le moment de 
la réalisation : 

• passée — une menace qui s’est réalisée par le passé et qui a eu des répercussions 
négatives sur la population; 
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• actuelle — une menace qui se réalise actuellement et qui a des répercussions négatives sur 
la population; 

• prévue — une menace dont on prévoit la réalisation à l’avenir et qui aura des répercussions 
négatives sur la population. 

Une ou plusieurs de ces catégories peuvent s’appliquer à une menace donnée, et nous avons 
conservé les définitions initiales du « moment de la réalisation ». Par conséquent, une menace 
actuelle est une menace qui existait au moment où l’évaluation et les analyses connexes ont 
été effectuées. La durée des répercussions d’une menace n’a pas été prise en compte lors de 
la définition du moment de la réalisation, même si les répercussions pour l’individu peuvent être 
éphémères ou durer des jours, des mois ou des années. 

Fréquence de la menace 
Dans les lignes directrices du MPO (MPO 2014b), la fréquence de la menace est définie 
comme étant « l’étendue temporelle d’une menace donnée dans les 10 prochaines années ou 
sur 3 générations, selon la période la plus courte ». Comme ci-dessus, nous avons évalué 
chaque menace en présumant que la durée d’une génération se chiffrait à 33,3 ans, soit 
100 ans pour 3 générations (voir la section Durée d’une génération ci-dessus). 
Les lignes directrices du MPO (MPO 2014b) définissent trois catégories de fréquence de la 
menace : 

• unique — la menace se réalise une fois; 

• récurrente — la menace se réalise périodiquement ou à répétition; 

• continue — la menace se réalise sans interruption. 
Dans le cas des menaces récurrentes, nous avons tenu compte des activités et des 
événements de nature saisonnière ou intermittente. 

Étendue géographique de la menace 
Les lignes directrices du MPO (MPO 2014b) définissent l’étendue de la menace comme étant 
« la proportion de la population touchée par une menace donnée ». À l’exception du trafic 
maritime, des prises accessoires et des interactions avec des engins de pêche, de nombreuses 
menaces ne laisseront pas de preuves faciles à documenter ou à évaluer. De plus, cette 
évaluation n’examine pas spécifiquement la répartition spatio-temporelle de chaque menace par 
rapport à la répartition spatio-temporelle de la baleine noire de l’Atlantique Nord. Il est donc 
difficile d’estimer la proportion de la population qui est touchée par une menace donnée. Les 
modèles de répartition transfrontalière en cours de mise au point pour la baleine noire de 
l’Atlantique Nord et des outils tels que l’outil d’aide à la décision de la NOAA (Miller et al. 2024) 
pourraient être étendus aux eaux canadiennes pour la réalisation de tels calculs; cela dit, ils 
n’étaient pas accessibles au moment de cette évaluation. Un modèle de densité en surface 
pour la baleine noire de l’Atlantique Nord, comme celui qui existe pour les États-Unis (Roberts 
et al. 2024), permettrait d’estimer la proportion de la population qui est touchée par une menace 
donnée dans une partie de la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. Cependant, étant 
donné qu’il existe encore de vastes zones sur lesquelles il n’y a pas de données, l’étendue 
géographique de nombreuses menaces serait classée comme étant inconnue selon les lignes 
directrices sur l’évaluation du MPO (MPO 2014b). Dans d’autres évaluations, l’étendue d’une 
menace était interprétée comme le chevauchement entre la répartition de l’espèce et l’étendue 
de la menace (MPO 2020) ou la proportion du site étudié qui était touchée par la menace (MPO 
2019). Nous avons suivi, en les modifiant légèrement, les définitions utilisées par Moors-Murphy 
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et ses collaborateurs (2024) pour la baleine à bec commune afin de fournir une estimation 
qualitative de la proportion de l’habitat de la baleine noire de l’Atlantique Nord où une menace 
donnée est susceptible de se réaliser. 
L’étendue géographique de chaque menace a été évaluée selon les définitions suivantes : 

• considérable — la menace se réalise dans une proportion très élevée (de 71 à 100 %) de 
l’habitat de la population; 

• vaste — la menace se réalise dans une proportion élevée (de 31 à 70 %) de l’habitat de la 
population; 

• petite — la menace se réalise dans une proportion modérée (de 11 à 30 %) de l’habitat de 
la population; 

• limitée — la menace se réalise dans une proportion faible (moins de 10 %) de l’habitat de la 
population; 

• inconnue — la menace se réalise dans une proportion inconnue de l’habitat de la 
population. 

Certitude causale 
Pour appuyer l’évaluation des différentes menaces pesant sur des espèces, dans ce cas-ci la 
baleine noire de l’Atlantique Nord, le MPO a proposé dans ses lignes directrices (MPO 2014b) 
l’utilisation d’un système de classement de la certitude causale qui « reflète la solidité des 
données probantes établissant un lien entre la menace et la survie et le rétablissement de la 
population ». Les données probantes peuvent être des données scientifiques, des 
connaissances écologiques traditionnelles ou des connaissances locales. Comme dans Moors-
Murphy et al. (2024), nous avons modifié les définitions des catégories de certitude causale 
pour qu’elles reflètent les données accessibles sur la probabilité de réalisation et le niveau des 
répercussions ainsi que la qualité de ces données. Nous avons défini les catégories de 
certitude causale et les cotes associées (entre parenthèses) comme suit : 

• très élevée (5) — des preuves scientifiques très solides sous la forme de données 
substantielles appuient l’évaluation de la menace, et des effets observés, modélisés ou 
mesurés empiriquement de la menace pour la baleine noire de l’Atlantique Nord ont été 
publiés et sont accessibles à partir de sources examinées par des pairs; 

• élevée (4) — des preuves sous la forme de données adéquates appuient l’évaluation de la 
menace, et des effets observés, modélisés ou mesurés empiriquement de la menace pour 
d’autres espèces de mysticètes de grande taille ont été publiés et sont accessibles à partir 
de sources évaluées par des pairs; 

• moyenne (3) — l’évaluation de la menace est fondée sur les données limitées qui sont 
accessibles et est teintée d’une incertitude supérieure parce que les données peuvent 
concerner d’autres espèces de cétacés ou provenir de ressources non évaluées par des 
pairs; 

• faible (2) — l’évaluation est fondée sur le jugement d’experts, des connaissances 
scientifiques générales, des connaissances écologiques traditionnelles ou des 
connaissances locales qui ont été extrapolés de manière à s’appliquer à la baleine noire de 
l’Atlantique Nord;  

• inconnue (1) — les données ou l’information ne permettent pas d’éclairer l’évaluation, et il 
est possible que la menace ait des répercussions, mais il existe très peu de données ou de 
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connaissances à leur sujet pour la baleine noire de l’Atlantique Nord ou d’autres espèces de 
cétacés sur lesquelles les experts peuvent se fonder pour formuler un avis.  

Risque de la menace 
Dans les lignes directrices du MPO (MPO 2014b), le risque de la menace est défini comme 
étant « le produit de la probabilité de réalisation et du niveau des répercussions », qui est 
déterminé à l’aide d’une approche fondée sur l’utilisation d’une matrice du risque de la menace 
(Figure 4). Le risque de la menace peut être classé comme étant inconnu, faible, moyen ou 
élevé. Nous avons appliqué cette approche pour définir le risque de chaque menace en fonction 
du niveau des répercussions et de la probabilité de réalisation pour la population. 

 
Figure 4. La matrice du risque de la menace d’après MPO (2014b). 

RÉSULTATS 
Nous avons évalué 23 menaces (Tableau 2) classées dans les sept catégories suivantes : 
prises accessoires et interactions avec des engins de pêche, trafic maritime, pollution, altération 
des caractéristiques physiques des océans, épuisement des ressources, pêche directe et 
activités scientifiques. La catégorie des menaces liées à la pollution comprenait trois sous-
catégories : la pollution sonore, le développement et la production énergétiques et les 
contaminants chimiques. Bon nombre de ces menaces pourraient être classées sous plusieurs 
catégories différentes. 
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Tableau 2. Résumé de l’évaluation des menaces qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest et la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes. Les définitions de chacun des critères d’évaluation des menaces (MPO 2014b) et les méthodes utilisées pour la catégorisation des menaces sont résumées dans les sections 
précédentes. Un niveau des répercussions évalué comme étant inconnu ne signifie pas que les répercussions en question sont sans conséquence pour la baleine noire de l’Atlantique Nord au 
niveau de la population ou de l’individu. 

Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(engins fixes) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(casiers) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (filets 
maillants) 

Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Vaste 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (filets 
maillants) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (lignes 
et 
hameçons/palan
gres) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Piégeage 
(fascines) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Faible (très 
élevée) 

Inconnu (très 
élevée) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(aquaculture) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Limitée 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
abandonnés, 
perdus ou 
rejetés 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Trafic maritime Collisions avec 
des navires 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême 

(très élevée) 

Élevé (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Trafic maritime Présence de 
navires et 
pollution sonore 
causée par les 
navires 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue  Faible 
(élevée) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Levés sismiques 
(canons à air) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Moyen 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente  Considérable 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Utilisation de 
technologies 
acoustiques 
actives 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Faible 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Utilisation de 
sonars militaires 
actifs dans la 
gamme de 
fréquences 
moyennes 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Élevé 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Petite 



 

18 

Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Pollution  
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par 
des polluants 
organiques 
persistants 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par les 
plastiques et les 
débris marins 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 
 

Connue Élevé (élevée) Faible 
(élevée) 

Faible Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Déversements 
d’hydrocarbures 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 
 

Connue 

 

Extrême 
(moyenne) 

Élevé 
(moyenne) 

 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Sous-catégorie 
de pollution : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par 
des métaux 
lourds 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Développement 
en eaux côtières 
et extracôtières 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Élevé 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Petite 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Opérations de 
forage 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Faible 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Production 
d’énergie 
éolienne 

Eaux 
canadiennes 

Connue Inconnu+ 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Prévue Continue Petite 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Production 
d’énergie 
éolienne 

Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu+ 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Actuelle, 
prévue 

Continue Petite 

Altération des 
caractéristiques 
physiques des 
océans 

Changements 
climatiques 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Élevé (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Considérable 

Activités 
scientifiques 

Activités 
scientifiques 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Faible 

(élevée) 

Faible 
(élevée) 

Faible Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente  Vaste 

Pêche directe Chasse ou 
pêche à la 
baleine 

Eaux 
canadiennes, 

Faible Extrême 

(très élevée) 
Faible* (très 
élevée) 

Faible Passée, 
prévue 

Sans objet Petite 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Atlantique 
Nord-Ouest 

Épuisement des 
ressources 

Réduction des 
sources de 
nourriture 
(pêche dirigée 
— copépodes) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Faible Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Prévue Sans objet Inconnue 

* Ce résultat ne demeure vrai que si l’approche de précaution est appliquée en cas de chasse future, le cas échéant. 
+ En ce qui concerne la pollution sonore associée à la menace que représente la production d’énergie éolienne, le niveau des répercussions au niveau de l’individu devrait être faible. 

** Le risque de la menace correspond au produit de la probabilité de réalisation et du niveau des répercussions pour l’individu. 
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CATEGORIE DE MENACE 1 : PRISES ACCESSOIRES ET INTERACTIONS AVEC 
DES ENGINS DE PECHE 

Menace 1.1.1 : Empêtrement dans des engins de pêche (engins fixes) 
Tous les cétacés peuvent devenir empêtrés ou piégés dans des engins de pêche. Les 
empêtrements dans des engins de pêche sont la cause de la majorité des mortalités chez les 
grandes baleines (Reeves et al. 2003, van der Hoop et al. 2013). Nous examinons ici la menace 
que représentent les pêches à engins fixes (casier, piège, filet maillant, ligne et hameçon, 
palangre, fascine), les installations d’aquaculture ainsi que les engins de pêche abandonnés, 
perdus ou rejetés. 
Les empêtrements dans des engins de pêche ne se produisent pas tous à l’endroit où les 
animaux empêtrés sont observés pour la première fois. Certains empêtrements ne sont 
détectés que par la documentation photographique de blessures observées sur des baleines 
noires de l’Atlantique Nord après qu’elles se soient désempêtrées (Knowlton et al. 2012). Il peut 
également être difficile de déterminer le type d’engin et d’utilisation (active ou non), car souvent, 
les seuls engins qui restent sur une baleine empêtrée sont des lignes ou du cordage (Johnson 
et al. 2005). Pour ces raisons, les taux d’empêtrement et de mortalité utilisés dans la présente 
évaluation n’ont pas été ventilés par zone géographique ou par type d’engin. Nous avons donc 
seulement évalué la probabilité de réalisation et le niveau des répercussions pour la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, et nous avons présumé une uniformité dans toutes les 
zones d’évaluation. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Les empêtrements dans des engins de pêche sont une source documentée de blessures et de 
mortalité pour la baleine noire de l’Atlantique Nord (Knowlton et al. 2012, van der Hoop et al. 
2013, Moore et al. 2004, Sharp et al. 2019). À l’aide de photographies, Knowlton et ses 
collaborateurs (2012) ont estimé que 26 % (±10) des baleines noires de l’Atlantique Nord 
adéquatement photographiées (c’est-à-dire l’année précédant l’empêtrement et l’année 
suivante) s’empêtrent chaque année, ce qui représente une estimation minimale des nouveaux 
empêtrements annuels dans la population. Ces estimations variaient de 19 à 39 % entre 2010 
et 2018, avec une moyenne de 30 % (±5,4; données de Hamilton et al. 2020, citées dans Hayes 
et al. 2023). Sur la base de la population estimée de 2023 et des deux taux d’empêtrement 
estimés, entre 97 (±3,8) et 112 (±2,0) baleines s’empêtrent chaque année. Il s’agit d’une 
estimation minimale, car le taux annuel d’empêtrement est fondé uniquement sur les individus 
photographiés et la proportion de la population qui est photographiée chaque année varie (Pace 
et al. 2017). En utilisant le modèle de Poisson (équation 2) avec 97 et 112 baleines comme 
nombres moyens estimés d’empêtrements par année (Figure 5), il y a 100 % de chances qu’au 
moins un empêtrement se produise chaque année au cours des 100 prochaines années 
(trois générations, Figure 5). Ainsi, la probabilité de réalisation a été évaluée comme étant 
connue pour les pêches pratiquées avec des engins fixes. 
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Figure 5. La fonction de densité des probabilités annuelles d’empêtrement est fondée sur un minimum de 
26 % (cercles et lignes bleus) et une moyenne de 30 % (carrés et lignes turquoises) des baleines noires 
de l’Atlantique Nord s’empêtrant chaque année (Knowlton et al. 2012 et Hamilton et al. 2020, tel que cités 
dans Hayes et al. 2023). 

Niveau des répercussions pour l’individu : Extrême 
Les empêtrements dans des engins de pêche ont diverses répercussions sur la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, notamment la morbidité, des blessures mineures, modérées et graves, des 
blessures graves pouvant entraîner la mort ainsi que la mortalité (Moore et al. 2004, Sharp et al. 
2019, Knowlton et al. 2012, Knowlton et al. 2022, NOAA 2025). Lors de l’épisode de mortalité 
inhabituel déclaré pour l’espèce (de 2017 à 2024), il y a eu 10 mortalités, 35 blessures graves 
et 54 cas de morbidité attribués aux empêtrements dans des engins de pêche (NOAA 2025). La 
santé et la reproduction des baleines noires de l’Atlantique Nord, ainsi que la survie des jeunes, 
ont également été touchées par des empêtrements dans des engins de pêche (Robbins et al. 
2015, van der Hoop et al. 2016, Knowlton et al. 2022, Stewart et al. 2022, Pirotta et al. 2023). 
Les femelles ayant survécu à des blessures graves causées par des engins de pêche 
présentaient les taux de natalité les plus faibles et des intervalles de mise bas plus grands 
comparativement aux femelles ayant subi des blessures mineures ou modérées (Knowlton et al. 
2022). Les baleines noires de l’Atlantique Nord sont capables de traîner des engins de pêche 
pendant six mois en moyenne, ce qui cause une traînée supérieure, un stress accru, des 
lésions tissulaires graves, des infections et une émaciation (Clapham et al. 1999, Cassoff et al. 
2011, Moore et van der Hoop 2012, van der Hoop et al. 2016, 2017a,b, Rolland et al. 2017). 
Les empêtrements dans des engins de pêche peuvent également avoir des effets moins graves 
sur l’espèce. De nombreuses baleines semblent se désempêtrer par elles-mêmes (Johnson 
et al. 2007) et les seules preuves sont les marques ou cicatrices laissées sur leur corps 
(figure 6). Ces marques et cicatrices peuvent être mineures, modérées ou graves, des effets 
connus étant causés par des blessures modérées à graves. En raison du nombre 
d’empêtrements dans des engins de pêche et de la gravité documentée de leurs effets, le 
niveau des répercussions pour l’individu a été évalué comme étant extrême avec une certitude 
causale très élevée. 
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Figure 6. Photographies de la baleine noire de l’Atlantique Nord EgNo 4180 (Dyad) qui a été observée 
neuf fois dans le sud du golfe du Saint-Laurent en juin, juillet et août 2018. Une photographie prise lors 
de l’une des premières observations (A), puis une autre montrant des preuves d’interaction avec un engin 
de pêche, à savoir des marques de serrage évidentes laissées par du cordage sur son corps et son 
pédoncule caudal (B). Source : Équipe du relevé aérien mené conjointement par le MPO et la NOAA. 

Niveau des répercussions pour la population (perte de population) : Extrême 
Le nombre de mortalités et de blessures graves (présumées comme ayant causé la mort) 
attribuables à des empêtrements dans des engins de pêche chez la baleine noire de l’Atlantique 
Nord se chiffrait en moyenne à 2,5 par année entre 1999 et 2009 (Pace et al. 2014). Cette 
estimation a augmenté à 5,7 en moyenne par année pour la période de 2016 à 2020 (Hayes 
et al. 2023). Les projections sur les 100 prochaines années (trois générations), fondées sur 
l’hypothèse que les initiatives de conservation et la taille de la population demeureront 
constantes, aboutissent à une perte estimée de 250 à 570 individus, ce qui est insoutenable à 
moins que la taille de la population augmente. Le niveau des répercussions pour la population a 
été évalué comme étant extrême, avec une certitude causale très élevée. 

Fréquence de la menace : Continue 
Diverses pêches sont pratiquées dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes tout au long 
de l’année et, bien que la saison varie selon la pêche, des engins de pêche fixes sont présents 
dans l’eau tous les mois dans la région des Maritimes (Vanderlaan et al. 2009, Butler et al. 
2019, Rozalska et Coffen-Smout 2020). Il existe plusieurs zones de gestion différentes dans la 
zone d’évaluation des eaux canadiennes, et au moins une pêche à engins fixes était ouverte 
chaque mois en 2021, 2022 et 2023 (MPO, données inédites). Par conséquent, la fréquence de 
la menace a été évaluée comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Considérable 
Un effort de pêche est déployé dans l’ensemble de la zone d’évaluation des eaux canadiennes; 
la Figure 7 montre les débarquements de toutes les espèces ciblées par les pêches 
commerciales entre 2012 et 2021. La Figure montre les débarquements de toutes les espèces 
capturées avec des engins de pêche fixes. Bien qu’elles n’indiquent pas la quantité d’engins 
présents dans la colonne d’eau, ces figures fournissent des renseignements sur la répartition 
spatiale des lieux de pêche et peuvent être utilisées comme représentation de l’intensité de la 
pêche. Ces données sont assorties de nombreuses mises en garde, notamment les 
suivantes : les données peuvent représenter de nombreux événements de pêche de plusieurs 
navires au cours de la période de dix ans en question; il s’agit des débarquements des bateaux 
canadiens de plus de 35 pieds seulement et les débarquements des bateaux de pêche 
étrangers (p. ex. Saint-Pierre-et-Miquelon) sont exclus; les données peuvent contenir des 
erreurs concernant les lieux de pêche, les poids débarqués et les espèces identifiées parce 
qu’elles sont tirées telles quelles des journaux de bord; un seul emplacement est parfois donné 
pour chaque événement de pêche, ce qui fait en sorte que les activités, telles que les traits de 
chalut ou de palangre qui peuvent couvrir une grande zone, ne sont représentées qu’à un seul 
emplacement sur les figures; il est possible que les données de certaines pêches n’incluent pas 
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tous les enregistrements ou emplacements des espèces en raison des différences régionales 
dans les autorisations pour la cartographie ou la déclaration des emplacements en tant que 
zones de journaux de bord (elles sont seulement partiellement géoréférencées). 
Les engins de pêche fixes (Figure ) sont préoccupants pour l’empêtrement de la baleine noire 
de l’Atlantique Nord, car ils ne sont pas surveillés. Il y a une intensité de pêche considérable 
dans le sud du golfe du Saint-Laurent où, en moyenne, 133 (±1,5 pour la période de 2015 à 
2019) baleines noires de l’Atlantique Nord se regroupent pour socialiser et se nourrir (Crowe 
et al. 2021). De même, il y a une intensité de pêche considérable entre les habitats essentiels 
se trouvant dans la baie de Fundy et le bassin Roseway (Figure ). 

 
Figure 7. Débarquements des pêches commerciales de l’est du Canada, de 2012 à 2021. Les données 
proviennent des régions de Terre-Neuve-et-Labrador, des Maritimes, du Golfe, du Québec et de 
l’Arctique de Pêches et Océans Canada (MPO). La valeur de chaque cellule de grille correspond au total 
des débarquements de l’ensemble des espèces et des types d’engins, en kilogrammes, de 2012 à 2021, 
dans une grille hexagonale de deux minutes (superficie d’environ 10 km2). Les données portent sur les 
poissons et les invertébrés capturés avec des engins de pêche fixes et mobiles. Elles sont accessibles à 
partir du portail de données ouvertes du Canada (https://ouvert.canada.ca/fr). 

https://ouvert.canada.ca/fr
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Figure 8. Débarquements des pêches commerciales à engins fixes de l’est du Canada, de 2012 à 2021. 
Les données proviennent des régions de Terre-Neuve-et-Labrador, des Maritimes, du Golfe, du Québec 
et de l’Arctique de Pêches et Océans Canada (MPO). La valeur de chaque cellule de grille correspond au 
total des débarquements de l’ensemble des espèces, en kilogrammes, de 2012 à 2021, dans une grille 
hexagonale de deux minutes (superficie d’environ 10 km2). Les données portent sur les poissons et les 
invertébrés capturés avec des engins de pêche fixes. Elles sont accessibles à partir du portail de 
données ouvertes du Canada (https://ouvert.canada.ca/fr). 

Ce type de données n’est pas accessible pour toutes les pêches commerciales ni toutes les 
pêches à engins fixes aux États-Unis. Cependant, l’outil d’aide à la décision de la NOAA (Miller 
et al. 2024) contient des renseignements permettant d’examiner le risque d’empêtrement de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord. Cet outil (Miller et al. 2024) est axé sur les pêches au filet 
maillant et au casier et leur répartition spatio-temporelle à une échelle mensuelle. La pêche au 
filet maillant est pratiquée tous les mois, tout comme la pêche au casier. Cependant, la densité 
des engins de pêche n’est pas aussi importante aux États-Unis, la majorité d’entre eux se 
trouvant dans le golfe du Maine pour la pêche au casier et dans les eaux supérieures du centre 
de l’Atlantique pour la pêche au filet maillant. Sur la base de ces deux couches de données 
d’entrée pour l’outil d’aide à la décision, nous avons évalué l’étendue géographique de la 
menace comme étant vaste et la fréquence de la menace comme étant continue dans la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Types d’engins de pêche et empêtrements dans des engins 
Il nous a été demandé d’évaluer les menaces associées à divers types d’engins de pêche fixes, 
notamment les casiers, les filets maillants, les lignes et hameçons, les palangres, les fascines, 
les installations d’aquaculture ainsi que les engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés. La 
plupart de nos analyses étaient fondées sur des publications contenant des estimations 
quantitatives des taux d’empêtrement et des taux de mortalité associés. Pour examiner et 
évaluer plus en détail les menaces que représentent les différents engins de pêche fixes, nous 
avons compilé les empêtrements de baleines noires de l’Atlantique Nord dans des engins de 
pêche (de 1988 à 2023, n = 213) mentionnés dans diverses sources (Cole et al. 2005, 2006, 
Moore et al. 2004, Pettis et Hamilton 2006, 2007, 2009, 2010, 2011, 2012, 2013, 2014, 2015, 
2016, Nelson et al. 2007, Glass et al. 2008, 2009, 2010, 2011 2012, Pettis 2009, Henry et al. 
2013, 2014, 2015, 2016, 2017, 2019, 2020, 2021, 2022, 2023, Pettis et al. 2018a, 2018b, 2020, 
2021, 2022, 2023, Morin et al. 2019, 2020, 2021, Sharp et al. 2019, DFO 2021, Henry 2022, 
Moise et al. 2022, 2023a, 2023b, MPO 2023a,b,c). Dans les empêtrements mentionnés dans 
les publications examinées ci-dessus, le type d’engin n’était pas précisé dans 55 % des cas et 
aucun engin n’était présent dans 29 % des cas. Ces mentions sont une sous-représentation des 
empêtrements connus pour la baleine noire de l’Atlantique Nord, car il existe 1 598 autres 
mentions d’empêtrements entre 1935 et 2021 dans la base de données anthropiques du North 
Atlantic Right Whale Consortium (NARWC 2024a). Nous ne présentons pas de données sur les 
types d’engins en cause dans les empêtrements, car elles n’ont pas été corrigées en fonction 
de l’effort de pêche et l’origine de la plupart de ces engins est inconnue. Les types généraux 

https://ouvert.canada.ca/fr
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d’engins sont les casiers, les filets maillants, les sennes et les fascines (piégeage), en plus des 
engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés. Des efforts ont été déployés au Canada et 
aux États-Unis afin qu’il y ait plus d’information sur les types d’engins en cause dans les 
empêtrements. Le MPO a mis en œuvre le marquage de tous les engins fixes non surveillés au 
Canada atlantique; ce marquage doit indiquer la région, la pêche et, pour les pêches du homard 
et du crabe seulement, la zone de pêche précise (MPO 2024). Les États-Unis ont également 
mis en œuvre le marquage des engins pour mieux comprendre où et comment les baleines 
noires de l’Atlantique Nord s’empêtrent (NOAA 2024). 
Nous avons abouti au même résultat pour la probabilité de réalisation et le niveau des 
répercussions pour tous les engins de pêche fixes, à l’exception des fascines (voir ci-dessous). 
La palangre n’a jamais été déclarée comme étant en cause dans un empêtrement de baleine 
noire de l’Atlantique Nord; cependant, tous les autres types d’engins l’ont été dans au moins un 
empêtrement. Compte tenu des renseignements limités sur les types d’engin en cause dans les 
empêtrements, il est difficile d’évaluer chaque type d’engin de façon indépendante. 
Il existe très peu de renseignements spatio-temporels accessibles sur les pêches aux États-
Unis, à l’exception des pêches au filet maillant et du homard au casier qui ont été présentées 
dans l’outil d’aide à la décision (Miller et al. 2024). Même les données présentées dans cet outil 
(Miller et al. 2024) ont nécessité d’importants efforts de modélisation pour la représentation de 
la répartition spatio-temporelle des pêches en question. Il existe quelques données sur la pêche 
du bar noir au casier qui est pratiquée au large du sud-est des États-Unis (Farmer et al. 2016), 
mais il n’y a généralement pas de données sur les distributions à l’échelle de l’aire de répartition 
par type d’engin. C’est la raison pour laquelle nous n’avons pas évalué la fréquence ni l’étendue 
géographique des menaces pour les pêches individuelles pratiquées dans la zone d’évaluation 
de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Menace 1.1.2 : Empêtrement dans des engins de pêche (casiers) 
Les pêches au casier pratiquées dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes ciblent 
plusieurs espèces, dont le crabe des neiges (Chionoecetes opilio), le crabe nordique (Cancer 
borealis), le crabe commun (Cancer irroratus), le crabe abyssal rouge (Chaceon quinquedens), 
le crabe-araignée (Hyas araneus), le homard d’Amérique (Homarus americanus), le buccin 
(Buccinum undatum) et la myxine du nord (Myxine glutinosa). Bien que ces pêches soient 
toutes pratiquées lors de saisons différentes dans différentes zones, au cours de la période 
allant de 2021 à 2023, il y a eu au moins une pêche au casier ouverte dans la zone d’évaluation 
des eaux canadiennes pendant tous les mois de l’année (données inédites du MPO). C’est la 
raison pour laquelle nous avons évalué la fréquence de la menace associée aux pêches au 
casier comme étant continue. 

Menace 1.1.3 : Empêtrement dans des engins de pêche (filets maillants) 
Des pêches au filet maillant sont pratiquées dans toutes les parties de la zone d’évaluation des 
eaux canadiennes. De 2021 à 2023, certaines zones de gestion des pêches au filet maillant sur 
le plateau néo-écossais et dans les eaux au large de Terre-Neuve-et-Labrador ont été ouvertes 
toute l’année. Dans le golfe du Saint-Laurent, la pêche au filet maillant est fermée de janvier à 
mars. Bien qu’il y ait des variations régionales concernant les périodes où la pêche au filet 
maillant est active, une partie de cette pêche est ouverte toute l’année dans la zone 
d’évaluation des eaux canadiennes. Nous avons donc évalué la fréquence de la menace des 
pêches au filet maillant comme étant continue. 

Menace 1.1.4 : Empêtrement dans des engins de pêche (palangres ou lignes et 
hameçons) 
Aucune palangre (ou ligne et hameçon) n’a été signalée dans les rapports d’empêtrement de 
baleine noire de l’Atlantique Nord. Cependant, des cas d’hameçonnage et d’empêtrement dans 
des cordages de palangre ont été signalés pour le rorqual à bosse (Megaptera novaeangliae) et 
la baleine grise (Eschrichtius robustus; Forney 2004, Lowry et al. 2018). Johnson et ses 
collaborateurs (2007) ont déclaré que la configuration et le déploiement des palangres 
présentaient un potentiel d’empêtrement. Nous avons donc attribué aux pêches à la palangre 
(ou à l’hameçon et à la ligne) le même niveau des répercussions que celui attribué aux pêches 
aux engins fixes. 
Des pêches à la palangre sont pratiquées dans toutes les parties de la zone d’évaluation des 
eaux canadiennes. De 2021 à 2023, les zones de gestion des pêches à la palangre sur le 
plateau néo-écossais ont été ouvertes toute l’année. Dans le golfe du Saint-Laurent et les eaux 
au large de Terre-Neuve-et-Labrador, les pêches à la palangre sont fermées de novembre à 
mars. Bien qu’il y ait des variations régionales concernant le moment où les pêches à la 
palangre sont actives, dans la partie canadienne du plateau néo-écossais, les pêches sont 
ouvertes toute l’année. Nous avons donc évalué la fréquence de la menace associée aux 
pêches à la palangre comme étant continue. 
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Menace 1.1.5 : Piégeage dans des fascines 
Des pêches à la fascine sont pratiquées dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et 
s’étendent jusque dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. Des cas de baleines 
noires de l’Atlantique Nord piégées dans des fascines ont été signalés dans la zone 
d’évaluation des eaux canadiennes. Comme les baleines piégées peuvent généralement être 
libérées, nous avons évalué le niveau des répercussions de la menace associée au piégeage 
dans des fascines comme étant faible tant pour l’individu que pour la population. Étant donné 
que les pêches à la fascine sont pratiquées dans de très petites zones côtières, nous avons 
évalué l’étendue géographique de la menace comme étant limitée. 

Menace 1.1.6 : Empêtrement dans des engins de pêche (aquaculture) 
De grandes espèces de mysticètes, notamment la baleine noire du Pacifique Nord (Eubalaena 
japonica), la baleine noire australe, le rorqual à bosse, le petit rorqual (Balaenoptera 
acutorostrata) et le rorqual de Bryde (Balaenoptera edeni), se sont empêtrées dans des engins 
d’aquaculture (Bath et al. 2023 et références qui y sont citées). Il est raisonnable de s’attendre à 
ce que la baleine noire de l’Atlantique Nord puisse également s’empêtrer dans divers engins 
d’aquaculture et que les répercussions pour l’individu soient semblables à celles des autres 
engins de pêche. La majorité des sites aquacoles dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes se trouvent dans des eaux côtières et y occupent une superficie très limitée 
(Pinchin 2023); nous avons donc évalué l’étendue géographique de la menace que représente 
l’aquaculture comme étant limitée. 

Menace 1.1.7 : Engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés 
Les engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés peuvent constituer un risque 
d’empêtrement pour les cétacés. En 2018, dans le golfe du Saint-Laurent, une baleine noire de 
l’Atlantique Nord (EgNo 4504) a été découverte morte et empêtrée dans le cordage d’âge/état 
variable d’un vieux casier (Daoust et al. 2018). Il n’a alors pas été possible de déterminer si 
l’engin était utilisé activement pour la pêche ou s’il avait été abandonné. Depuis 2018, au moins 
quatre baleines noires de l’Atlantique Nord (EgNo 1226, 3812, 4545 et 4615) se sont empêtrées 
dans des engins de pêche dans le golfe du Saint-Laurent après la saison de pêche. 
Depuis 2020, tous les pêcheurs commerciaux au Canada sont obligés de déclarer les engins de 
pêche perdus au MPO. Entre 2020 et 2024, il y a eu 19 841 déclarations d’engins perdus (une 
déclaration pouvait inclure plusieurs unités d’engins) dans les régions du Québec, du Golfe, de 
Terre-Neuve-et-Labrador et des Maritimes du MPO, correspondant à 75 792 unités d’engins; 
moins de la moitié (49 %) de ces engins ont été récupérés (MPO 2025). Les déclarations dans 
les eaux canadiennes provenaient majoritairement de la pêche du homard (71 %), suivies de la 
pêche du crabe (27 %; crabe des neiges, crabe commun, crabe de Dungeness [Metacarcinus 
magister], MPO 2025). Étant donné que des engins sont déclarés perdus dans l’ensemble de la 
zone d’évaluation des eaux canadiennes (Figure 9) et que des pêches sont pratiquées tout au 
long de l’année dans toutes les zones, nous évaluons la menace liée à la pêche par engin 
fantôme comme étant vaste pour ce qui est de son étendue géographique et continue pour ce 
qui est de sa fréquence. 

 
Figure 9. Emplacements des engins de pêche perdus (points rouges) et récupérés (points verts) sur la 
côte atlantique du 1er janvier 2020 au 31 octobre 2024; chaque point peut représenter plusieurs unités 
d’engins. Cette figure a été préparée par le centre d’expertise sur les mammifères marins de l’Atlantique, 
région du Golfe, Pêches et Océans Canada (MPO). Elle est accessible à l’adresse suivante : 
https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/management-gestion/ghostgear-
equipementfantome/reporting-declaration-fra.html 

https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/management-gestion/ghostgear-equipementfantome/reporting-declaration-fra.html
https://www.dfo-mpo.gc.ca/fisheries-peches/management-gestion/ghostgear-equipementfantome/reporting-declaration-fra.html
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CATEGORIE DE MENACE 2 : TRAFIC MARITIME 

Menace 2.1.1 : Collisions avec des navires 
Les collisions avec des navires sont l’une des principales causes de mortalité chez l’espèce; en 
effet, il s’agissait de la cause présumée de la mort de 47 % et 42 % des baleines noires de 
l’Atlantique Nord nécropsiées entre 1970 et 2003 (Moore et al. 2004) et entre 2003 et 2018 
(Sharp et al. 2019), respectivement. Sur une base individuelle, il est observé que la baleine 
noire de l’Atlantique Nord est frappée par des navires plus souvent que toute autre espèce de 
grande baleine (Vanderlaan et Taggart 2007). Les collisions avec des navires peuvent 
provoquer des traumatismes fermés ou ouverts. Un traumatisme ouvert se produit lorsque des 
protubérances sous-marines entrent en contact avec une baleine, tandis qu’un traumatisme 
fermé se produit lorsqu’une baleine est frappée par la coque d’un navire (Campbell-Malone 
et al. 2008). Les collisions avec des navires peuvent entraîner la mort, des blessures graves et 
des effets sublétaux, tels que des lacérations peu profondes ou superficielles (Moore et al. 
2021). 
Les collisions avec des navires ne sont pas toutes observées à l’endroit où elles se produisent; 
il est déjà arrivé que des navires se rendent à un port avec une baleine morte sur la proue à 
l’insu des exploitants (Laist et al. 2001). De plus, certaines blessures ne sont détectées que par 
la documentation photographique des individus. Il est possible qu’un traumatisme fermé causé 
par une collision avec un navire n’entraîne pas la mort immédiate d’une baleine. Par exemple, il 
y a eu un cas où le début de la guérison d’une fracture a été constaté (Campbell-Malone et al. 
2008), indiquant que la baleine avait survécu pendant un certain temps après la collision. Cette 
baleine s’est peut-être déplacée sur une distance considérable avant de succomber à ses 
blessures et, par conséquent, l’emplacement de la carcasse récupérée n’était peut-être pas 
près de l’endroit où le traumatisme initial s’était produit. Si les statistiques sur la menace 
associée aux collisions avec des navires sont évaluées par région seulement, il est possible 
que les véritables répercussions sur cette espèce transfrontalière ne soient pas représentées 
avec exactitude. Nous avons donc évalué la probabilité de réalisation et le niveau des 
répercussions pour la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, et nous avons présumé une 
uniformité dans l’ensemble des zones d’évaluation. 
Lors de l’estimation du risque de collisions avec des navires (p. ex. Vanderlaan et Taggart 
2009, Nichol et al. 2017, Stepanuk et al. 2021, Rockwood et al. 2021, Redfern et al. 2024, 
Bloudin et al. 2025) et de la gestion de cette menace, l’accent a été mis sur les grands navires 
(Schoeman et al. 2020). Cependant, même les navires d’une longueur inférieure à 15 mètres 
peuvent causer des blessures mortelles aux cétacés lorsqu’ils se déplacent à grande vitesse 
(Ritter 2012). Des navires de toutes les catégories de tailles (petits, motorisés ou non [moins de 
15 mètres]; moyens, motorisés ou non [entre 15 et 30 mètres]; moyens et grands, motorisés 
[entre 30 et 80 mètres); très grands, motorisés [plus de 80 mètres]) ont été documentés comme 
étant en cause dans des collisions avec des animaux marins (Schoeman et al. 2020), et les 
efforts de modélisation déployés ont révélé que les navires de toutes les tailles peuvent générer 
des forces suffisantes pour causer des blessures mortelles à la baleine noire de l’Atlantique 
Nord (Kelley et al. 2021). Lors de l’examen de l’étendue géographique et de la fréquence de la 
menace associée aux collisions avec des navires, nous avons mis l’accent sur les sources 
publiées de données provenant du système d’identification automatique (SIA), car elles sont 
facilement accessibles; cependant, ces données sous-représentent les petits navires (moins de 
300 tonneaux de jauge brute), car elles ne sont pas requises en vertu de la Convention 
internationale pour la sauvegarde de la vie humaine en mer de l’Organisation maritime 
internationale. Par conséquent, l’information utilisée pour l’évaluation de l’étendue 
géographique et de la fréquence de la menace est une estimation minimale de la répartition 
spatio-temporelle du trafic maritime dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Les premiers signalements de collisions mortelles de grandes baleines avec des navires 
remontent à la fin des années 1800, et la baleine noire de l’Atlantique Nord figure couramment 
dans ces signalements (Laist et al. 2001). Depuis 1990, il y a eu un maximum de huit collisions 
avec des baleines noires de l’Atlantique Nord au cours d’une seule année (2011), et 1990 est la 
seule année où aucune collision avec des navires n’a été observée pour cette espèce 
(Figure 10). Il y a une variabilité interannuelle considérable dans le nombre d’observations de 
baleines noires de l’Atlantique Nord heurtées par des navires entre 1990 et 2023. En utilisant 
les méthodes de Webster pour détecter les discontinuités sur l’ensemble de la série 
chronologique (de 1972 à 2023), nous avons estimé qu’il y a eu six périodes depuis 1990 où le 
nombre de collisions avec des navires a été stationnaire (Tableau  3, Figure 10). Le nombre 
annuel moyen de collisions avec des navires au cours de chacune de ces périodes variait de 
1,50 (±0,71) à 5,50 (±2,08). En utilisant le taux de collision annuel observé au cours de chacune 
des six périodes, nous avons estimé la probabilité qu’au moins une collision se produise au 

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmars.2020.00292/full#B229
https://en.wikipedia.org/wiki/International_Convention_for_the_Safety_of_Life_at_Sea
https://en.wikipedia.org/wiki/International_Convention_for_the_Safety_of_Life_at_Sea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_maritime_internationale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_maritime_internationale
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cours de chaque période (Tableau  3). À l’exception de la dernière période (de 2021 à 2023), la 
probabilité d’observer au moins une collision avec un navire par année était supérieure à 0,8. Si 
nous faisons la moyenne de ces probabilités sur l’ensemble des périodes, la probabilité 
moyenne d’observer au moins une collision avec un navire par année est de 0,9. Bien qu’il y ait 
une variation interannuelle considérable (Figure 10), nous évaluons la probabilité de réalisation 
de la menace associée aux collisions avec des navires dans la zone d’évaluation de l’Atlantique 
Nord-Ouest comme étant connue, avec une probabilité de 0,9 qu’au moins une collision avec 
un navire se produise chaque année au cours des 100 prochaines années. D’après la fonction 
de densité des probabilités pour chacune des six périodes examinées, il est probable que plus 
d’une collision avec un navire sera observée chaque année dans la zone d’évaluation de 
l’Atlantique Nord-Ouest au cours des 100 prochaines années (Figure 11). 

 
Figure 10. Nombre de collisions entre des baleines noires de l’Atlantique Nord et des navires (de 1990 à 
2023) documentées dans toute l’aire de répartition de l’espèce dans l’océan Atlantique Nord-Ouest (les 
données ont été extraites de Best et al. 2001, Laist et al. 2001, Jensen et Silber 2003, Moore et al. 2004, 
Cole et al. 2005, 2006, Nelson et al. 2007, Glass et al. 2008, 2009, 2010, 2011, Henry et al. 2013, 2014, 
2015, 2016, 2017, 2019, 2020, 2021, 2022, 2023, Sharp et al. 2019, Pettis et al. 2021, 2022). Les lignes 
verticales et les zones ombragées en gris représentent les six périodes pendant lesquelles le nombre de 
collisions documentées entre des baleines noires de l’Atlantique Nord et des navires a été estimé comme 
étant stationnaire à l’aide des méthodes de Webster pour la détection des discontinuités avec une largeur 
de fenêtre de lissage de 4 + 4 et α = 0,1. 
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Figure 11. Fonctions de densité des probabilités annuelles de collisions avec des navires, fondées sur les 
six périodes entre 1991 et 2023 au cours desquelles le nombre documenté de collisions entre des 
baleines noires de l’Atlantique Nord et des navires a été estimé comme étant stationnaire à l’aide des 
méthodes de Webster pour la détection des discontinuités avec une largeur de fenêtre de lissage de 
4 + 4 et α = 0,1. 

Tableau 3. Le taux annuel moyen de collisions avec des navires et écart-type connexe pour les six 
périodes entre 1991 et 2023 au cours desquelles le nombre de collisions documentées entre des 
baleines noires de l’Atlantique Nord et des navires a été estimé comme étant stationnaire à l’aide des 
méthodes de Webster pour la détection des discontinuités. La probabilité (P) qu’au moins une collision 
avec un navire se produise au cours d’une année pendant cette période est également présentée.  

Période Taux annuel moyen 
de collisions avec 

des navires 

Écart-type du taux 
annuel de collisions 

avec des navires 

P (au moins une 
collision avec un 

navire) 

De 1991 à 
2002 

2,17 0,94 0,885 

De 2003 à 
2008 

3,00 2,37 0,950 

De 2009 à 
2012 

5,50 2,08 0,996 

De 2013 à 
2016 

2,00 1,15 0,865 

De 2017 à 
2019 

4,00 1,00 0,981 

De 2020 à 
2023 

1,50 0,71 0,777 

Niveau des répercussions pour l’individu : Extrême 
Entre 1990 et 2023, il y a eu 49 mortalités et blessures graves confirmées de baleines noires de 
l’Atlantique Nord attribuées à des collisions avec des navires (Best et al. 2001, Laist et al. 2001, 
Jensen et Silber 2003, Moore et al. 2004, Cole et al. 2005, 2006, Nelson et al. 2007, Glass et al. 
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2008, 2009, 2010, 2011, Henry et al. 2013, 2014, 2015, 2016, 2017, 2019, 2020, 2021, 2022, 
2023, Sharp et al. 2019, Pettis et al. 2021, 2022, Pettis et Hamilton 2024). Selon le type de 
blessure (traumatisme ouvert superficiel, peu profond ou profond ou traumatisme fermé), la 
gravité des répercussions des collisions avec des navires sur la santé, la survie et la 
reproduction de l’espèce peut varier (Pirotta et al. 2023). Par exemple, une baleine noire de 
l’Atlantique Nord (EgNo 2143, « Lucky ») s’est rétablie d’une collision avec un navire survenue 
lorsqu’elle était un baleineau, mais elle est morte 14 ans plus tard lors de sa première 
grossesse en raison de la réouverture d’une plaie due à la pression abdominale accrue causée 
par le fœtus en croissance; il en a résulté la formation d’un abcès et une septicémie présumée 
qui ont entraîné la mort de la baleine et du fœtus à terme (Sharp et al. 2019). En raison des 
nombreuses répercussions que les collisions avec des navires peuvent avoir sur la baleine 
noire de l’Atlantique Nord, nous avons évalué le niveau des répercussions pour l’individu 
comme étant extrême avec une certitude causale très élevée. 

Niveau des répercussions pour la population : Élevé 
Les collisions avec des navires sont l’une des principales causes de mortalité pour la population 
de baleines noires de l’Atlantique Nord (Moore et al. 2004, Sharp et al. 2019). Le nombre de 
collisions avec des navires et de blessures graves observées par année entre 1990 et 2023 
variait entre un et cinq (figure 10). À l’aide des méthodes de Webster pour détecter les 
discontinuités, nous avons estimé qu’il y a eu cinq périodes entre 1990 et 2023 au cours 
desquelles le nombre de mortalités et de blessures graves attribuables à des collisions avec 
des navires avait été stationnaire (Figure 12 et Tableau  4). Le taux annuel moyen de mortalité 
et de blessures graves causées par des collisions avec des navires au cours de chacune de 
ces périodes variait entre 0,63 (±1,07) et 3,33 (±1,53, Tableau  4). Pour estimer le nombre 
prévu de mortalités attribuables à des collisions avec des navires sur trois générations, nous 
avons multiplié par 100 ans la moyenne des taux annuels de mortalité causée par des collisions 
avec des navires pour les cinq périodes. Sur trois générations, nous nous attendons à 
172 mortalités et blessures graves causées par des collisions avec des navires. D’après la taille 
de la population estimée à 372 individus en 2023 (Linden 2024) et l’hypothèse selon laquelle il 
n’y aura pas de changements importants dans la population au fil du temps, ce nombre de 
mortalités et de blessures graves correspond à un niveau des répercussions élevé pour la 
population, avec une certitude causale très élevée. 

 
Figure 12. Nombre de collisions avec des navires et de blessures graves observées chez la baleine noire 
de l’Atlantique Nord (de 1990 à 2023) dans l’ensemble de l’aire de répartition de l’espèce dans 
l’Atlantique Nord-Ouest (les données ont été extraites de Best et al. 2001, Laist et al. 2001, Jensen et 
Silber 2003, Moore et al. 2004, Cole et al. 2005, 2006, Nelson et al. 2007, Glass et al. 2008, 2009, 2010, 
2011, Henry et al. 2013, 2014, 2015, 2016, 2017, 2019, 2020, 2021, 2022, 2023, Sharp et al. 2019, Pettis 
et al. 2021, 2022). Les lignes verticales et les zones ombragées en gris représentent les cinq périodes 
pendant lesquelles le nombre de mortalités et de blessures graves observées ayant été causées par des 
collisions avec des navires chez la baleine noire de l’Atlantique Nord a été estimé comme étant 
stationnaire à l’aide des méthodes de Webster pour la détection des discontinuités avec une largeur de 
fenêtre de lissage de 3 + 3 et α = 0,1. 
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Tableau 4 : Taux annuel moyen de mortalités et de blessures graves causées par des collisions avec des 
navires pour la baleine noire de l’Atlantique Nord et écart-type connexe pendant cinq périodes entre 1990 
et 2023. Au cours de chaque période, le nombre de mortalités et de blessures graves observées 
attribuables à des collisions avec des navires a été estimé comme étant stationnaire à l’aide des 
méthodes de Webster pour la détection des discontinuités avec une fenêtre de lissage de 3 + 3 et 
α = 0,1. 

Période 
Taux annuel moyen de 

mortalités et de blessures 
graves attribuables à des 

collisions avec des navires 

Écart-type du taux annuel de 
mortalités et de blessures 
graves attribuables à des 

collisions avec des navires  

De 1991 à 2003 1,46 1,05 

De 2004 à 2006 3,33 1,53 

De 2007 à 2014 0,63 1,07 

De 2015 à 2020 2,20 2,17 

De 2021 à 2023 1,00 0,82 

Fréquence de la menace : Continue 
Même si le trafic maritime varie selon le mois et la saison (Simard et al. 2014, Veinot et al. 
2023, Redfern et al. 2024), des navires sont présents toute l’année dans la zone d’évaluation 
des eaux canadiennes et la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. Le trafic maritime 
(mesuré comme la somme des distances parcourues par les navires) dans l’habitat principal de 
la baleine noire de l’Atlantique Nord dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest est le 
plus élevé en juillet et le plus faible en février; cela dit, il n’est jamais inférieur à 2 000 km/1 000 
km par grille de 10 km sur 10 km (Redfern et al. 2024). Nous avons donc évalué la fréquence 
de la menace associée aux collisions avec des navires comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Considérable 
Des navires sont présents dans l’ensemble de l’aire de répartition de la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, tant dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes (Figure 13, Simard et al. 
2014, Veinot et al. 2023) que dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest (Vanderlaan 
et al. 2009, Crum et al. 2019, Garrison et al. 2022, Redfern et al. 2024). Des voies de navigation 
courantes (c’est-à-dire des trajets, routes ou couloirs dans l’océan qui sont parcourus par les 
navires entre un ou plusieurs emplacements géographiques; voir Vanderlaan et al. 2009) sont 
présentes dans toute la zone d’évaluation des eaux canadiennes; certaines d’entre elles sont 
empruntées par 10 navires ou plus par jour et par kilomètre carré. Des voies de navigation 
similaires sont observées le long de la côte est des États-Unis, la majeure partie des zones 
côtières du centre de l’Atlantique affichant entre 10 001 et 497 971 kilomètres parcourus par 
des navires par cellule de grille de 1 000 km2 en 2019 (voir la figure 1 dans Redfern et al. 2024). 
Dans une étude mondiale sur le risque de collision avec un navire, 91,5 % des cellules de grille 
faisant partie de l’aire de répartition du rorqual bleu (Balaenoptera musculus), du rorqual 
commun (Balaenoptera physalus), du rorqual à bosse ou du grand cachalot (Physeter 
macrocephalus) affichaient aussi la présence de grands navires (Nisi et al. 2024). Nous avons 
donc évalué la portée géographique de la menace associée aux collisions avec des navires 
pour la baleine noire de l’Atlantique Nord comme étant considérable. 
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Figure 13. Carte de la densité des navires de toutes les catégories en 2019, fondée sur les données du 
système d’identification automatique (SIA) provenant des récepteurs satellitaires et terrestres (données 
extraites de Veinot et al. 2023).  

Menace 2.1.2 : Perturbations attribuables à la présence de navires et pollution 
sonore causée par les navires 
Dans le programme de rétablissement de la baleine noire de l’Atlantique Nord de 2014, la 
présence de navires et les perturbations acoustiques ont été recensées comme des menaces 
pour l’espèce (MPO 2014a). De nombreuses études ne font pas de distinction entre la présence 
de navires et le bruit qu’ils produisent (Erbe et al. 2019), car il est souvent difficile d’attribuer la 
réaction d’une baleine à l’une ou l’autre de ces menaces (cela dit, voir Pirotta et al. 2015). Des 
expériences d’exposition contrôlée fondées sur l’utilisation d’enregistrements (p. ex. Nowacek 
et al. 2004, Southall et al. 2019) pourraient permettre une meilleure différenciation en vue de 
déterminer la source des répercussions; cependant, il n’est pas toujours possible d’étudier la 
baleine noire de l’Atlantique Nord de cette manière. Nous avons donc combiné ces deux 
menaces. 

Probabilité de réalisation : Connue (zone d’évaluation des eaux canadiennes et zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest) 

Les perturbations attribuables à la présence de navires et la pollution sonore causée par ces 
derniers sont le résultat du trafic maritime présent dans toutes les zones d’évaluation (voir ci-
dessus). De plus, la flotte mondiale de navires a considérablement augmenté depuis les années 
1970 (Vanderlaan et al. 2009, UNCTAD 2023). Cette augmentation du nombre de navires dans 
la flotte mondiale se traduit par une augmentation simultanée des niveaux de bruit de basses 
fréquences dans les océans du monde (Erbe et al. 2019). Au cours des 50 dernières années, 
par exemple, il est estimé que le bruit de basses fréquences a été multiplié par 32 le long des 
principales voies de navigation en raison de l’augmentation de la navigation (Duarte et al. 2021 
et références qui y sont citées). Dans certaines régions, il y a eu une augmentation absolue du 
bruit de 15 à 20 dB au cours des 50 à 60 dernières années en raison de l’augmentation du bruit 
de basses fréquences produit par les navires (Possenti et al. 2024 et références qui y sont 
citées). Compte tenu des tendances à la hausse de la flotte mondiale et du bruit de basses 
fréquences produit par le transport maritime, la probabilité de réalisation a été évaluée comme 
étant connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Faible 
La pollution sonore causée par les navires a été liée à des perturbations pour la baleine noire 
de l’Atlantique Nord, et il a été démontré qu’elle réduit la distance sur laquelle les individus 
peuvent communiquer entre eux en raison du masquage auditif (Hatch et al. 2012, Cholewiak 
et al. 2018, Matthews et Parks 2021). Il a aussi été démontré que les baleines noires de 
l’Atlantique Nord modifient leur comportement dans des environnements bruyants (en raison du 
trafic maritime) en augmentant la fréquence et l’amplitude de leurs vocalisations de contact à 
modulation ascendante (Tennessen et Parks 2016). Ce changement a été positivement attribué 
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au bruit des navires par la comparaison de vocalisations contemporaines de l’espèce à des 
vocalisations enregistrées par le passé lorsque les niveaux de bruit étaient plus faibles, à des 
vocalisations de baleines noires de l’Atlantique Nord exposées à des conditions de bruit plus 
faible et à des vocalisations de baleines noires australes dans des habitats plus calmes 
(Matthews et Parks 2021). En outre, une réduction des niveaux d’hormones de stress a été 
observée chez des baleines noires de l’Atlantique Nord en réponse à la diminution du trafic 
maritime quotidien (Rolland et al. 2012). Nowacek et ses collaborateurs (2004) ont constaté que 
la baleine noire de l’Atlantique Nord ne modifiait pas son comportement de plongée en réaction 
au bruit des navires, mais qu’elle réagissait à un signal d’alerte en nageant « fortement » 
jusqu’à la surface. Il a été démontré que les navires d’observation des baleines causent des 
perturbations et du harcèlement (diminution importante de la proportion de temps de repos) 
pour la baleine noire australe (Sprogis et al. 2023), mais personne ne sait avec certitude si ces 
répercussions étaient attribuables à la présence de navires ou au bruit qu’ils produisent. Il a 
également été démontré que le bruit des navires perturbe le comportement de recherche de 
nourriture d’autres mysticètes (Blair et al. 2016). Compte tenu de la perturbation observée chez 
la baleine noire australe et d’autres mysticètes causée par la présence de navires ou le bruit 
qu’ils produisent ainsi que des changements dans le comportement et les niveaux de stress de 
la baleine noire de l’Atlantique Nord, le niveau des répercussions pour l’individu a été évalué 
comme étant faible avec une cote de certitude causale élevée. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Aucune étude n’a démontré que la pollution sonore engendrée par les navires ou la présence 
de ces derniers avait causé la mort de baleines noires de l’Atlantique Nord. La réduction de la 
portée de communication attribuable au bruit des navires pourrait réduire les contacts entre les 
individus et entraver leur capacité à trouver des partenaires d’accouplement potentiels (Parks et 
Tyack 2005, Parks et al. 2005, Parks et al. 2011, Matthews et Parks 2021). Cependant, 
personne ne sait si la pollution sonore causée par les navires ou la présence de ces derniers 
mettra en péril la survie ou le rétablissement de la population et, par conséquent, le niveau des 
répercussions de cette menace pour la population a été évalué comme étant inconnu. 

Certitude causale : Élevée et inconnue 
Certaines données permettent d’évaluer le niveau des répercussions de cette menace pour 
l’individu, tant pour la baleine noire de l’Atlantique Nord que pour d’autres espèces de 
mysticètes; par conséquent, la certitude causale au niveau de l’individu a été évaluée comme 
étant élevée. Cependant, il existe peu de renseignements permettant d’évaluer le niveau des 
répercussions pour la population; la certitude causale au niveau de la population a été donc été 
évaluée comme étant inconnue. 

Fréquence de la menace continue et entendue géographique de la menace 
considérable 

Comme la menace associée à la présence de navires et à la pollution sonore causée par ces 
derniers est liée au trafic maritime, nous avons utilisé la même justification que pour les 
collisions avec des navires (ci-dessus) et évalué la fréquence de la menace comme étant 
continue et l’étendue géographique de la menace comme étant considérable. 

CATEGORIE DE MENACE 3 : POLLUTION 

Sous-catégorie 3.1 : Pollution sonore 
Le son est un moyen efficace de propager de l’énergie dans l’océan, et les mammifères marins 
ont évolué de manière à l’utiliser efficacement. Par exemple, les mysticètes utilisent des 
signaux acoustiques de longue portée pour communiquer en vue de l’accouplement et 
entretenir des liens sociaux, et certaines espèces de mysticètes produisent des chants 
complexes qui durent des heures, voire des jours (Hildebrand 2005). Les sons introduits par 
l’humain dans l’océan peuvent avoir des effets négatifs sur les mammifères marins (Hildebrand 
2005), comme modifier leur comportement et accroître leur stress; ils peuvent aussi empêcher 
la communication chez les grandes baleines (Hatch et al. 2008, 2012, Madsen et al. 2006, Van 
Parijs et al. 2021). Une étude de modélisation portant sur les répercussions de paysages 
sonores sur les habitudes migratoires de mysticètes a révélé que la pollution sonore pourrait 
également rendre certaines voies migratoires inaccessibles (Johnston et Painter 2024). La 
pollution sonore dans les océans augmente en raison d’activités naturelles et anthropiques 
(Chahouri et al. 2022) qui ont des effets divers sur les cétacés. Lors de l’évaluation des 
répercussions de la pollution sonore, nous nous sommes concentrés sur les données et 
l’information provenant de mysticètes, car différents groupes de cétacés présentent des profils 
de réponse variables à des sources sonores précises en fonction de leurs capacités auditives 
(Gomez et al. 2016). 
La pollution sonore d’origine anthropique provient généralement de deux sources principales : 
les bruits impulsifs, comme ceux produits lors des levés sismiques (canons à air), du battage de 
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pieux et de l’utilisation de sonars militaires (caractérisés par une pression acoustique maximale 
élevée, une durée courte, un temps de montée rapide et un large spectre de fréquences), et les 
bruits non impulsifs d’état stable, comme ceux générés par les navires en marche (NMFS 
2016). Il a été démontré que les activités sismiques et les navires en marche perturbent le 
comportement et les déplacements normaux des cétacés (Richardson et al. 1995). Nous avons 
évalué les menaces associées à la pollution sonore générée par les levés sismiques (canons à 
air), l’utilisation de technologies acoustiques actives et l’utilisation de sonars militaires actifs 
dans la gamme de fréquences moyennes. La pollution sonore générée par le battage de pieux, 
les opérations de forage et les navires en marche est prise en compte ailleurs dans l’évaluation 
des menaces. 

Menace 3.1.1 : Levés sismiques (canons à air) 
Les canons à air utilisés lors des levés sismiques sont un outil fondamental pour l’exploration 
des caractéristiques géophysiques, comme les réserves de pétrole et de gaz sous le fond 
marin. Les canons à air sont les sources de bruit les plus couramment utilisées (Affatati et 
Camerlenghi 2023); ils produisent des ondes sonores à partir de sources d’air comprimé qui 
pénètrent le plancher océanique (Nelms et al. 2016). Les levés à passage unique sont désignés 
comme des levés bidimensionnels, tandis que les levés à plusieurs passages ou effectués au 
moyen de plusieurs navires utilisés en même temps pendant des jours ou des semaines sont 
désignés comme des relevés tridimensionnels (Affatati et Camerlenghi 2023). Les levés 
sismiques (canons à air) sont préoccupants en ce qui concerne la baleine noire de l’Atlantique 
Nord parce que leur niveau à la source est élevé et que les sommets du spectre de puissance 
coïncident avec le champ auditif de l’espèce (Nowacek et al. 2007, Matthews et Parks 2021, 
Thorne et Wiley 2024). 

Probabilité de réalisation : Connue 
Des levés sismiques, à balayage latéral et bathymétriques (à fréquences faibles ou non) ont été 
effectués dans l’ensemble de la zone d’évaluation des eaux canadiennes depuis les années 
1960, notamment dans les zones désignées comme des habitats essentiels de la baleine noire 
de l’Atlantique Nord (Répertoire de données sismiques maritimes nationales de la Commission 
géologique du Canada, figure 5). Des levés sismiques bidimensionnels ont également été 
effectués dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest depuis les années 1960 (figure 
14, Triezenberg et al. 2016), principalement le long du plateau continental et de son rebord au 
large de la côte est des États-Unis. Étant donné que le bruit généré par ces levés peut se 
propager sur de longues distances (c’est-à-dire des milliers de kilomètres; des rapports 
indiquent effectivement que des canons à air ont été entendus à près de 4 000 km d’un navire 
de levé, Nieukirk et al. 2012), les baleines noires de l’Atlantique Nord pourraient être touchées 
le long de leurs couloirs de migration ainsi que dans leurs aires d’alimentation et de mise bas. 
Étant donné que les levés sismiques sont effectués depuis plus de 60 ans et qu’ils sont 
susceptibles de se poursuivre, la probabilité de réalisation de la menace a été évaluée comme 
étant connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Moyen 
La pollution sonore provenant des levés sismiques peut toucher une variété de cétacés et 
provoquer un masquage de vocalisations, un déplacement d’habitat, des réponses 
comportementales, des changements dans les répertoires acoustiques, un stress chronique et 
des dommages auditifs potentiels (Nowacek et al. 2015, Hatch et al. 2012, Tennessen et Parks 
2016, Affatati et Camerlenghi 2023). Des changements dans les profils de respiration et de 
déplacement, un comportement d’évitement et l’arrêt des vocalisations ont tous été observés 
chez la baleine boréale (Balaena mysticetus, Richardson et al. 1999, Blackwell et al. 2013, 
Robertson et al. 2013). Des changements dans les vocalisations ont été observés chez le 
rorqual à bosse (Cerchio et al. 2014) et le rorqual commun (Castellote et al. 2012). Une analyse 
documentaire systématique des effets des levés sismiques marins sur la faune en liberté a 
révélé qu’aucune étude ne portait sur la baleine noire de l’Atlantique Nord (Affatati et 
Camerlenghi 2023). En nous fondant sur les renseignements concernant d’autres mysticètes, 
nous avons donc évalué le niveau des répercussions de la menace pour l’individu comme étant 
moyen avec une certitude causale moyenne. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Nous n’avons pas assez d’information sur la baleine noire de l’Atlantique Nord afin d’évaluer le 
niveau des répercussions pour la population, et l’information requise afin d’estimer les 
paramètres nécessaires à la détermination des conséquences des activités sismiques pour la 
population n’est pas accessible pour les grands mysticètes (Harwood et al. 2016). Nous avons 
donc évalué le niveau des répercussions pour la population comme étant inconnu avec une 
certitude causale inconnue. 
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Fréquence de la menace : Récurrente (zone d’évaluation des eaux canadiennes et 
zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest) 

Des levés sismiques sont effectués dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest depuis les années 1960 (Répertoire de données 
sismiques maritimes nationales de la Commission géologique du Canada, Triezenberg et al. 
2016). Dans les eaux canadiennes de l’Atlantique, 7 455 levés ont été effectués entre 1960 et 
2020 (figure 5). Le nombre de levés par année a varié entre 0 et 689, avec une médiane de 
67 levés par année. De nombreux levés sismiques sont effectués chaque année, mais ils 
varient sur les plans de leur calendrier et de leur durée, qui n’est pas continue; la fréquence de 
la menace a été donc évaluée comme étant récurrente. 

Étendue géographique de la menace : Considérable (zone d’évaluation des eaux 
canadiennes et zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest) 

Dans les eaux canadiennes de l’Atlantique, des levés sismiques ont été effectués sur au moins 
645 400 km entre 1960 et 2020 (Répertoire de données sismiques maritimes nationales de la 
Commission géologique du Canada, Figure 14). Cependant, il s’agit d’une sous-représentation 
de tous les levés sismiques effectués, car les données appartenant à des groupes 
d’investisseurs ou à des entreprises de prospection sismique ne sont pas toujours incluses 
dans les sources de données ouvertes comme le Répertoire de données sismiques maritimes 
nationales de la Commission géologique du Canada. Les levés illustrés aux figures 14 et 15 ont 
été effectués dans des habitats essentiels, des zones de regroupement et des corridors de 
déplacement de la baleine noire de l’Atlantique Nord (Ratelle et Vanderlaan et al. 2025). La 
majorité des levés sismiques ont été effectués à l’extérieur des limites des habitats essentiels 
de l’espèce (Figure 2, Figure 3, Figure 14 et Figure 15). Cependant, dans les eaux au large de 
la côte est des États-Unis, des levés sismiques ont été effectués dans les corridors de 
déplacement entre les habitats essentiels qui forment la zone de mise bas du sud-est des États-
Unis et la zone d’alimentation du nord-est des États-Unis (Figure 3). 

 
Figure 14. Partie des levés sismiques effectués dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes de 1960 
à 2020. Les données sur les levés sismiques, les levés par sonar à balayage latéral, les levés sismiques 
ciblant la bathymétrie et les levés bathymétriques à fréquences faibles proviennent du Répertoire de 
données sismiques maritimes nationales de la Commission géologique du Canada. Les données sur les 
levés sismiques bidimensionnels, qui sont effectués principalement dans les eaux des États-Unis, mais 
qui s’étendent dans celles du Canada, proviennent de Triezenberg et al. (2016). 



 

37 

 
Figure 15. Partie des levés sismiques effectués dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest de 
1960 à 2020. Les données sur les levés sismiques, les levés par sonar à balayage latéral, les levés 
sismiques ciblant la bathymétrie et les levés bathymétriques à fréquences faibles proviennent du 
Répertoire de données sismiques maritimes nationales de la Commission géologique du Canada. Les 
données sur les levés sismiques bidimensionnels effectués dans les eaux des États-Unis proviennent de 
Triezenberg et al. (2016). 

Menace 3.1.2 : Utilisation de technologies acoustiques actives 
Probabilité de réalisation : Connue 

Les technologies acoustiques actives sont des instruments tels que les sondeurs de profondeur, 
les sonars multifaisceaux, les sonars à faisceau divisé et les échosondeurs scientifiques. 
L’utilisation de technologies acoustiques actives est répandue, notamment dans le cadre de la 
recherche scientifique (échantillonnage du zooplancton et évacuation de gaz, et étude du 
mélange et des sédiments en suspension dans l’océan), des pêches commerciales et 
récréatives, de l’aquaculture, de la navigation, de l’hydrographie, de la cartographie des fonds 
marins et de l’exploration géophysique (Colbo et al. 2014, Burnham et al. 2022 et références qui 
y sont citées). La probabilité que cette menace se réalise est supérieure à 90 % dans la zone 
d’évaluation des eaux canadiennes et dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Faible 
Il n’y a pas d’information accessible sur les répercussions des technologies acoustiques actives 
sur la baleine noire de l’Atlantique Nord. Cependant, ces technologies ont probablement des 
répercussions limitées sur l’espèce, car il est peu probable que les mysticètes détectent les 
fréquences utilisées, à l’exception de la fréquence la plus basse (12 kHz; Lurton et DeRuiter 
2011). Un changement de comportement sous la forme d’une diminution des vocalisations a été 
mesuré chez le rorqual à bosse en réaction aux impulsions émises lors de l’expérience de 
télédétection par guide d’ondes acoustiques dans l’océan pendant laquelle un sonar de pêche à 
basse fréquence était utilisé à une distance de 200 km (Risch et al. 2012). Cependant, ce 
système a été conçu pour suivre en permanence la population de poissons sur des milliers de 
kilomètres carrés (Jagannathan et al. 2009), soit une zone beaucoup plus vaste que celle 
couverte par les sondeurs et échosondeurs habituels. Lors de relevés effectués à bord d’un 
navire équipé d’un échosondeur scientifique actif (EK60 de Simrad), les ziphiidés étaient 
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beaucoup moins susceptibles d’être détectés acoustiquement, ont été détectés visuellement 
pendant moins de temps et ont donc fait l’objet d’un suivi sur une plus petite plage de 
relèvements par rapport au navire (Cholewiak et al. 2017). Des changements de cap plus 
fréquents ont été observés chez le globicéphale du Pacifique (Globicephala macrorhynchus) 
lorsqu’un échosondeur scientifique était utilisé (Quick et al. 2017). Sur la base de ces 
comportements observés chez d’autres espèces de cétacés, nous avons évalué le niveau des 
répercussions associées à cette menace pour l’individu comme étant faible avec une certitude 
causale moyenne. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Il n’y a pas suffisamment d’information accessible pour que nous puissions évaluer le niveau 
des répercussions associées à l’utilisation de technologies acoustiques actives pour la 
population de baleines noires de l’Atlantique Nord; par conséquent, nous l’avons évalué comme 
étant inconnu avec certitude causale inconnue. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
Des échosondeurs et d’autres technologies acoustiques actives sont généralement utilisés à 
bord des navires qui traversent la zone d’évaluation des eaux canadiennes et celle de 
l’Atlantique Nord-Ouest. Il y a des endroits dans les deux zones d’évaluation, comme les voies 
de navigation dans le golfe du Saint-Laurent et celles à destination et en provenance du port de 
New York, où la fréquence de cette menace pourrait être considérée comme continue en raison 
du nombre élevé de navires qui y transitent quotidiennement. Cependant, comme la plupart des 
zones de la zone d’évaluation des eaux canadiennes sont traversées par moins d’un navire par 
jour par kilomètre carré, nous avons considéré la fréquence de cette menace comme étant 
récurrente plutôt que continue dans l’ensemble de la zone d’évaluation des eaux canadiennes 
et de la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Étendue géographique de la menace : Vaste 
La zone touchée par les technologies acoustiques actives varie selon le type d’instrument. Par 
exemple, Burnham et ses collaborateurs (2022) ont démontré que la majeure partie de l’énergie 
acoustique associée aux échosondeurs de qualité récréative se trouvait à moins de 100 mètres 
de la source dans les eaux peu profondes. Lurton et DeRuiter (2011) ont indiqué que les 
échosondeurs scientifiques avaient des répercussions limitées sur les mysticètes et que leur 
portée était généralement de quelques centaines de mètres, mais que leur son pouvait être 
audible à des distances pouvant atteindre plusieurs kilomètres. Les sons d’un échosondeur 
scientifique EK60 peuvent être détectés à une profondeur de 800 mètres sur une distance d’au 
moins 1,3 km (Cholewiak et al. 2017). Bien que la majorité des instruments de technologie 
acoustique active aient une portée limitée, nous avons évalué l’étendue géographique de la 
menace qu’ils représentent comme étant vaste parce que les navires les utilisant transitent par 
la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Menace 3.1.3 : Utilisation de sonars militaires actifs dans la gamme de 
fréquences moyennes 
Les répercussions de l’utilisation de sonars militaires actifs dans la gamme de fréquences 
moyennes sont l’une des préoccupations hautement prioritaires et sous-étudiées concernant de 
nombreuses espèces de baleines (Goldbogen et al. 2013, Southall et al. 2019, Chouinard et 
Binder 2023). Ces sonars sont utilisés dans la gamme de fréquences de 1 à 10 kHz (Simmonds 
et Lopez-Jurado 1991, Frantzis 1998, Cox et al. 2006, Nowacek et al. 2007). L’un des systèmes 
les plus fréquemment utilisés, qui a été associé à des événements d’échouement, est le 
système AN/SQS 53C (3,5 kHz, la majorité de l’énergie se trouvant dans la gamme de 2,5 kHz 
à 4,5 Hz) dont le niveau de pression RMS à la source se chiffre à 235 dB par rapport à 1 μPa à 
1 m (Parsons 2017). L’utilisation de sonars militaires dans la gamme de fréquences basses 
peut également être préoccupante pour les mysticètes, mais elle n’est pas abordée ici. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Dans les eaux canadiennes, l’exercice d’entraînement multinational de défense contre les sous-
marins appelé « Cutlass Fury » a été mené sur le plateau néo-écossais et dans les eaux au 
large de Terre-Neuve en 2016, 2019, 2021 et 2023, habituellement sur une période de deux 
semaines (Stanistreet et al. 2022, Royal Canadian Navy 2023, Moors-Murphy et al. 2024). 
D’autres exercices militaires de courte durée (des heures à des jours) pendant lesquels des 
sonars militaires actifs peuvent être utilisés dans la gamme de fréquences moyennes sont 
également menés dans les eaux de l’est du Canada et dans les zones d’opérations du ministère 
de la Défense nationale. Compte tenu de la forte probabilité que ces exercices périodiques se 
poursuivent, nous avons évalué la probabilité de réalisation comme étant connue.  
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Niveau des répercussions pour l’individu : Élevé 
Les effets des sonars actifs militaires utilisés dans la gamme de fréquences moyennes ont 
suscité beaucoup d’intérêt; cependant, peu de recherches ciblées ont été menées sur les 
cétacés et elles étaient axées sur les odontocètes (Goldbogen et al. 2013). Les effets examinés 
étaient les changements dans les comportements, notamment les profils de plongée, de 
remontée à la surface et de direction de nage, ainsi que les changements dans les types de 
vocalisations ou leur moment. Les réponses physiologiques associées à un changement de 
seuil auditif et au stress sont beaucoup plus difficiles à évaluer (Nowacek et al. 2007). 
Des études sur les mysticètes et l’utilisation de sonars militaires actifs dans la gamme de 
fréquences moyennes donnent à penser que le rorqual bleu et le rorqual à bosse subissent des 
répercussions négatives (Goldbogen et al. 2013, Sivle et al. 2016, Southall et al. 2019), tandis 
que le rorqual commun affichait des réponses plus limitées (Southall et al. 2023). Par exemple, 
Goldbogen et ses collaborateurs (2013) ont constaté que les rorquals bleus qui se nourrissaient 
à la surface n’affichaient aucun changement de comportement; cependant, ceux qui se 
nourrissaient en profondeur ont commencé à se nourrir dans la zone pélagique et ceux qui ne 
se nourrissaient pas se sont éloignés pour éviter le signal acoustique. Ces changements de 
comportement pourraient réduire l’efficacité de la recherche de nourriture. Une fois que le signal 
acoustique cessait, les rorquals bleus recommençaient à se comporter comme ils le faisaient 
avant le signal. D’autres études sur le rorqual bleu ont démontré que ce dernier émettait moins 
de vocalisations lorsque des sonars militaires actifs étaient utilisés dans la gamme de 
fréquences moyennes (Melcon et al. 2012) et qu’il modifiait son comportement d’alimentation en 
eaux profondes lors des expériences d’exposition contrôlée (Southall et al. 2019). 
De petits rorquals se sont échoués lors d’événements d’échouements massifs liés à des sonars 
(Filadelfo et al. 2009 et les références qui y sont citées). Parsons et ses collaborateurs (2000) 
ont noté que les taux d’observation de petits rorquals diminuaient considérablement lors des 
exercices navals. Sivle et ses collaborateurs (2015) ont quant à eux observé que les petits 
rorquals affichaient un comportement d’évitement à grande vitesse lorsqu’ils étaient exposés à 
des signaux de sonar de 1 à 2 kHz. 
Les répercussions des sonars militaires actifs dans la gamme de fréquences moyennes ont été 
bien documentées pour les odontocètes, car de multiples échouements de masse pourraient 
avoir été causés par l’utilisation de ces sonars à proximité (Simmonds et Lopez-Jurado 1991, 
Fernández et al. 2005, Frantzis 1998, Cox et al. 2006, Nowacek et al. 2007). Des ziphiidés, en 
particulier, ont subi des répercussions importantes attribuables à l’utilisation à proximité d’un 
sonar militaire actif dans la gamme de fréquences moyennes (Chouinard et Binder 2023). 
Aucune étude n’a été menée à propos des répercussions que ces sonars ont sur la baleine 
noire de l’Atlantique Nord en particulier, mais une étude de Nowacek et ses collaborateurs 
(2004) a révélé que les individus réagissent aux sons d’alerte (de 500 à 4 500 Hz) en remontant 
à la surface plus rapidement et en y demeurant plus longtemps. Cette constatation pourrait 
indiquer que des sources sonores peu communes, comme les sonars militaires, pourraient 
susciter des réactions comportementales similaires. De plus, les bruits provenant des sonars et 
d’autres sources anthropiques peuvent perturber les communications de la baleine noire de 
l’Atlantique Nord et réduire sa capacité à éviter des prédateurs et d’autres menaces (Chouinard 
et Binder 2023). Les répercussions de cette menace sur d’autres espèces de mysticètes 
variaient entre des réactions comportementales à court terme et des échouements; nous avons 
donc évalué le niveau des répercussions pour l’individu comme étant élevé avec une certitude 
causale moyenne. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Des recherches sur d’autres grands mysticètes ont éclairé l’évaluation du niveau des 
répercussions pour l’individu de la menace associée à l’utilisation de sonars militaires actifs 
dans la gamme de fréquences moyennes sur la baleine noire de l’Atlantique Nord. Comme 
nous n’avons pas accès à suffisamment d’information sur l’espèce pour évaluer le niveau des 
répercussions pour la population, nous l’avons évalué comme étant inconnu. Nous avons 
également évalué la certitude causale comme étant inconnue pour cette menace. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
L’exercice militaire « Cutlass Fury » se déroule tous les deux ans dans la zone d’évaluation des 
eaux canadiennes. Il existe peu d’information sur les autres utilisations de sonars militaires 
actifs dans la gamme de fréquences moyennes au sein de la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes, mais les avertissements de navigation publiés par la Garde côtière canadienne 
indiquent que 67 opérations ont été menées à la surface, près de la surface ou sous la surface 
entre août 2019 et juin 2024 (CCG NAVWARNS 2024). Il y a peu d’information sur la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, qui est plus vaste; toutefois, Chouinard et Binder 
(2023) fournissent des renseignements sur des études opérationnelles qui portent sur les effets 
que les sonars militaires actifs dans la gamme de fréquences moyennes ont sur les cétacés. 
Étant donné que les exercices utilisant des sonars militaires actifs dans la gamme de 
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fréquences moyennes sont menés de façon répétée, nous avons évalué la fréquence de la 
menace comme étant récurrente pour les deux zones d’évaluation. 

Étendue géographique de la menace : Petite 
Les emplacements exacts où les sonars militaires actifs dans la gamme de fréquences 
moyennes sont utilisés dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone d’évaluation 
de l’Atlantique Nord-Ouest sont inconnus, mais les avertissements de navigation de la Garde 
côtière canadienne concernent généralement une petite zone. Des études opérationnelles sur 
les répercussions de ces sonars ont été réalisées pendant un exercice militaire (Chouinard et 
Binder 2023), et l’information accessible indique qu’une proportion modérée seulement de 
l’habitat de la baleine noire de l’Atlantique Nord dans les deux zones d’étude est touchée par 
cette menace. Nous avons donc évalué l’étendue géographique de la menace comme étant 
petite. 

Sous-catégorie 3.2 : Contaminants chimiques 
De façon générale, les mammifères marins sont exposés à certains des niveaux les plus élevés 
de contaminants environnementaux, surtout comparativement à d’autres espèces sauvages 
(Desforges et al. 2016, Schaap et al. 2023). Les cétacés peuvent être exposés à des 
contaminants chimiques par la pollution de l’air et de l’eau, et le transfert de polluants peut se 
produire à l’interface air-eau par plusieurs processus (Wania et al. 1998). Pour cette sous-
catégorie, les contaminants trouvés dans l’océan sont le centre d’intérêt principal de la présente 
évaluation, mais nous reconnaissions que la pollution atmosphérique a aussi des répercussions 
sur l’espèce dans cette sous-catégorie. Des contaminants ont été détectés chez des baleines 
noires de l’Atlantique Nord; cependant, l’effet global au niveau de l’individu demeure incertain et 
aucun lien de causalité définitif entre ces contaminants et la santé et la reproduction n’a été 
établi pour l’espèce (Kraus et Rolland 2007). De plus, les effets des contaminants sur l’état 
corporel, la croissance, la reproduction et la survie ont été difficiles à paramétrer dans les 
modèles de viabilité de la population pour cette espèce (Moore et al. 2021). Pour évaluer plus 
précisément cette menace, nous avons choisi quatre catégories générales de contaminants 
chimiques : les polluants organiques persistants, les métaux lourds, les plastiques et les débris 
marins, et les déversements d’hydrocarbures. 

Menace 3.2.1 : Pollution par des polluants organiques persistants 
Les polluants organiques persistants sont une variété de produits chimiques anthropiques qui 
ont une longue demi-vie, qui sont résistants au métabolisme et à la dégradation et qui peuvent 
être transportés sur de longues distances (O’Shea 1999, Lohmann et al. 2007). Les polluants 
organiques persistants comprennent plusieurs classes de produits chimiques, notamment les 
biphényles polychlorés (BPC), divers pesticides organochlorés (p. ex. les 
dichlorodiphényltrichloroéthanes [DDT], le chlordanes [CHLD] et les hexachlorocyclohexane 
[HCH]) et des produits ignifuges comme lespolybromodiphényléthers (PBDE, Baugh et al. 
2023). 

Probabilité de réalisation : Connue 
Les polluants organiques persistants sont présents à des concentrations variables dans 
l’Atlantique Nord (Sun et al. 2016). Les polluants organochlorés sont parmi les contaminants 
chimiques les plus persistants présents dans le milieu marin (Tilbury et al. 2002). Il a été 
démontré que la population de rorquals à bosse présente dans le golfe du Maine (une zone 
d’habitat importante pour la baleine noire de l’Atlantique Nord) affiche la plus forte concentration 
de polluants organiques persistants par rapport aux autres populations présentes le long de la 
côte des États-Unis (Elfes et al. 2010). La probabilité de réalisation de la menace associée aux 
polluants organiques persistants a été évaluée comme étant connue dans la zone d’évaluation 
des eaux canadiennes et dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Inconnu 
La mortalité, la capacité de reproduction réduite et la vulnérabilité aux maladies par 
l’immunosuppression et la perturbation endocrinienne ont toutes été suggérées comme des 
effets biologiques potentiels des polluants organiques persistants chez les mammifères marins 
(O’Shea 1999, Waring et al. 2009c). Il a été constaté que certains types de polluants 
organiques persistants, comme les BPC, suppriment la fonction immunitaire chez les 
mammifères marins (Desforges et al. 2016). Des concentrations de polluants organiques 
persistants ont été mesurées chez d’autres espèces de mysticètes, notamment le rorqual à 
bosse (Gauthier et al. 1997, Ryan et al. 2013, Baugh et al. 2023 Remili et al. 2024), la baleine 
boréale (Hoekstra et al. 2002), le rorqual commun (Remili et al. 2024), le petit rorqual (Remili 
et al. 2024) et la baleine noire australe (Torres et al. 2015). Cependant, il y a peu d’information 
sur les effets des polluants organiques persistants pour ces espèces. Weisbrod et ses 
collaborateurs (2000) n’ont trouvé aucune preuve que la baleine noire de l’Atlantique Nord 
bioaccumule des concentrations dangereuses d’organochlorés. Woodley et ses collaborateurs 

https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/organochlorine-pesticide
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/ddt
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/ddt
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/chlordane
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/hch
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/flame-retardant
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/pbde
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(1991) ont constaté que les concentrations de DDT, de BPC et d’autres contaminants 
organochlorés étaient plus faibles chez la baleine noire de l’Atlantique Nord que d’autres 
espèces de mysticètes. Les effets des contaminants sur la santé, la reproduction et la survie de 
l’espèce ont été difficiles à paramétrer dans les efforts de modélisation (Moore et al. 2021), et 
nous avons donc évalué le niveau des répercussions pour l’individu comme étant inconnu. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Il n’y a pas assez d’information pour évaluer les effets des polluants organiques persistants sur 
la baleine noire de l’Atlantique Nord ou d’autres espèces de grands cétacés au niveau de la 
population. Ainsi, le niveau des répercussions pour la population a été évalué comme étant 
inconnu avec une certitude causale inconnue. 

Fréquence de la menace : Continue 
Des polluants organiques persistants sont présents dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes et dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. Certains de ces 
contaminants chimiques sont les composés les plus répandus et les plus persistants dans les 
océans. Vingt années se sont écoulées depuis la mise en œuvre de la Convention de 
Stockholm sur les polluants organiques persistants, un traité mondial visant à éliminer ou à 
réduire la pollution par les polluants organiques persistants. Cependant, en raison de la nature 
stable de ces produits chimiques, cette menace se poursuit pour la baleine noire de l’Atlantique 
Nord. 

Étendue géographique de la menace : Vaste 
La présence de polluants organiques persistants dans l’Atlantique Nord-Ouest peut varier selon 
la zone; en effet, certains types de polluants organiques persistants sont présents à des 
concentrations plus élevées dans le Gulf Stream qu’en haute mer, où les concentrations 
peuvent baisser au point de l’indétectabilité (Lohmann et Belkin 2014). Il a également été 
démontré que les polluants organiques persistants sont présents à des concentrations plus 
élevées dans les zones côtières qu’en haute mer (Iwata et al. 1993); ces concentrations sont 
donc susceptibles d’être élevées dans les habitats et les corridors de migration de la baleine 
noire de l’Atlantique Nord. 

Menace 3.2.2 : Pollution par les plastiques et les débris marins 
Les débris marins sont répandus dans l’ensemble des océans, les plastiques constituant 
généralement la majorité des déchets flottants (Galgani et al. 2015). La pollution par les débris 
et les plastiques constitue une grave menace pour l’environnement marin lorsque ceux-ci ne 
sont pas éliminés ou recyclés correctement (Monteiro et al. 2018). Lorsque les plastiques se 
dégradent et deviennent cassants, ils peuvent se décomposer en fragments plus petits ou en 
microplastiques (débris de plastique mesurant moins de cinq millimètres; Rochman et Hoellein 
2020). L’ingestion de plastiques et de débris marins ou l’empêtrement dans ceux-ci peuvent 
entraîner des affections chroniques et aiguës, augmenter l’exposition à des contaminants et 
entraîner une hausse des taux de morbidité, de blessure et de mortalité (Baulch et Perry 2014, 
Fossi et al. 2020 et références qui y sont citées). Les débris marins, les macroplastiques et les 
microplastiques constituent donc une menace grave pour les cétacés, notamment la baleine 
noire de l’Atlantique Nord. 

Probabilité de réalisation : Connue 
La quantité de débris marins dans le monde augmente (p. ex. Law et al. 2010), et les plastiques 
sont présents en diverses concentrations et tailles de particules dans l’Atlantique Nord (Cózar 
et al. 2014). Il est estimé que de 11,6 à 21,1 millions de tonnes de microplastiques (taille allant 
de 32 à 651 μm) provenant des trois plastiques jetés le plus souvent (polyéthylène, 
polypropylène et polystyrène) sont en suspension dans les 200 premiers mètres de l’océan 
Atlantique (Pabortsava et Lampitt 2020). Jambeck et ses collaborateurs (2015) ont estimé que 
de 4,8 à 12,7 millions de tonnes de microplastiques se retrouvent dans les océans du monde 
chaque année. Quatre-vingts pour cent de la pollution marine par les plastiques est d’origine 
terrestre (Almroth et Eggert 2019). D’après ces renseignements et la dépendance mondiale 
actuelle à l’égard des plastiques, il y a plus de 90 % de chance que cette menace se réalise 
déjà ou qu’elle se réalisera à l’avenir; nous avons donc classé cette menace comme étant 
connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Élevé 
Il faudra beaucoup plus d’information pour déterminer toutes les répercussions de l’ingestion de 
débris marins et de plastiques pour les mysticètes (Fossi et al. 2012), et l’ingestion de 
plastiques et de débris marins n’a pas été directement étudiée pour la baleine noire de 
l’Atlantique Nord. Cependant, il a été constaté que près des deux tiers des espèces de cétacés 
ingèrent des macroplastiques (Fossi et al. 2020), et des protocoles ont été élaborés pour une 
étude approfondie des effets de l’ingestion de microplastiques et de macroplastiques (p. ex. 
Lusher et al. 2014, 2015). Des plastiques de différentes tailles ont été trouvés chez de 
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nombreuses espèces de mysticètes, notamment la baleine noire australe, le rorqual gris, le 
rorqual commun, le rorqual de Bryde, le rorqual boréal (Balaenoptera borealis), le petit rorqual 
et le rorqual à bosse (Werth et al. 2024 et les références qui y sont citées). Les débris marins, 
les plastiques et les produits chimiques qui leur sont associés peuvent nuire à la santé et à la 
valeur adaptative d’un individu, et même une petite quantité de plastique ingérée peut être 
fatale (Kühn et al. 2020). Des macroplastiques ont été trouvés dans le tube digestif d’une 
baleine noire australe échouée (Alzugaray et al. 2020). L’ingestion d’un boîtier de DVD brisé a 
contribué à la mort d’un rorqual boréal juvénile (Henry et al. 2019). Le tube digestif d’un rorqual 
commun nécropsié contenait 45 articles anthropiques (tous en plastique) et, même s’il ne 
s’agissait peut-être pas de la cause de la mort, de grandes quantités de plastiques peuvent 
causer la mort en entraînant des obstructions dans l’intestin, comme cela a été observé chez un 
petit rorqual (Jauniaux et al. 2014). Il est arrivé que de grands cachalots ingèrent des morceaux 
de filets de pêche, des cordages et d’autres débris de plastique (Jacobsen et al. 2010, 
Simmonds 2012). Les baleines noires de l’Atlantique Nord qui s’empêtrent ont souvent un engin 
de pêche dans la bouche (Cassoff et al. 2011), et l’ingestion de cordage a contribué à la mort 
d’un individu (Johnson et al. 2005). Les mysticètes qui se nourrissent de copépodes, comme la 
baleine noire de l’Atlantique Nord, courent généralement un risque plus faible d’ingérer des 
microplastiques (Burkhardt-Holm et N’Guyen 2019); cela dit, Werth et ses collaborateurs (2024) 
ont démontré que des plastiques de toutes tailles peuvent être filtrés par les fanons de l’espèce. 
L’ingestion de débris marins et de plastiques de toutes tailles peut tout de même nuire à la 
santé et à la survie d’une baleine. D’après les mortalités, les blessures et les effets sur la santé 
observés chez d’autres mysticètes, le niveau des répercussions pour l’individu a été évalué 
comme étant élevé avec une certitude causale élevée. 

Niveau des répercussions pour la population : Faible 
Aucune mortalité de baleine noire de l’Atlantique Nord n’a été attribuée à l’ingestion de 
plastiques ou de débris marins, mais des cas ont été documentés chez d’autres espèces de 
mysticètes (Jauniaux et al. 2014, Henry et al. 2021). Comme l’ingestion de plastiques et de 
débris marins pourrait causer la mort d’individus au cours des 100 prochaines années et que 
quelques mortalités ont été observées chez d’autres mysticètes, le niveau des répercussions 
pour la population a été évalué comme étant faible. 

Certitude causale : Élevé 
Les catégories de niveau des répercussions évaluées pour les débris marins, les 
macroplastiques et les microplastiques sont entièrement fondées sur des publications 
concernant d’autres mysticètes, car il existe peu de données propres à la baleine noire de 
l’Atlantique Nord. 

Fréquence de la menace : Continue 
La pollution par les plastiques et les débris marins, sous diverses formes et tailles, se produit 
dans tout l’océan Atlantique et augmente (Law et al. 2010, Cózar et al. 2014, Rochman 2018); 
nous avons donc évalué la fréquence de la menace comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Vaste 
Les plastiques et les débris marins polluent gravement l’environnement (Kurniawan et al. 2021) 
et, comme ils proviennent majoritairement de la terre, ils se trouvent dans les eaux littorales et 
côtières. Les plastiques et les débris marins migrent également vers les gyres subtropicaux où 
ils s’accumulent (Eriksen et al. 2019). D’après ces renseignements, l’étendue géographique de 
la menace a été évaluée comme étant vaste. 

Menace 3.2.3 : Déversements de pétrole ou d’hydrocarbures 
Le rejet de combustibles fossiles et de produits raffinés connexes dans l’environnement, marin 
ou autre, est communément appelé « déversement d’hydrocarbures ». Les déversements 
d’hydrocarbures comprennent un large éventail de rejets, dont la composition et les produits 
chimiques varient selon la source. Ci-dessous, nous utilisons le terme « hydrocarbures » pour 
désigner le pétrole brut et les produits dérivés du pétrole. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Au Canada, il est rapporté que 12 déversements d’hydrocarbures d’un volume supérieur à 
4 000 litres se produisent chaque jour et qu’au moins un de ces déversements a lieu dans une 
voie navigable (Michel an Fingas 2016). Aux États-Unis, ce sont 15 déversements de cette taille 
qui se produisent dans les voies navigables (Michel et Fingas 2016). D’importants 
déversements d’hydrocarbures se sont produits au large de la Nouvelle-Écosse. Les exemples 
comprennent le naufrage du pétrolier Arrow dans la baie Chedabucto et le déversement 
provenant du pétrolier Kurdistan au large du nord de l’île du Cap-Breton (Steward et White 
2001). L’un des plus importants déversements d’hydrocarbures (à l’époque) s’est produit en 
1988 à 1 300 km au large de la Nouvelle-Écosse : le pétrolier Odyssey a coulé après s’être 
brisé en deux, rejetant par le fait même 132 157 tonnes de pétrole brut dans l’Atlantique Nord 

https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/digestive-tract
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0025326X20306329#bb0090
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0025326X20306329#bb0090
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(Brown 2010). De plus, le Programme national de surveillance aérienne a détecté 
1 148 déversements d’hydrocarbures dans les eaux canadiennes entre 2011 et 2016, période 
pendant laquelle la surveillance s’est accrue au Canada atlantique (TC 2019). La probabilité 
qu’au moins un déversement d’hydrocarbures se produise au cours des 100 prochaines années 
dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes ou la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-
Ouest est supérieure à 90 % et, par conséquent, la probabilité de réalisation est connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Extrême 
L’exposition des cétacés aux déversements d’hydrocarbures peut se produire par inhalation, 
aspiration, ingestion (directe ou par l’entremise de proies contaminées) et contact cutané (Helm 
et al. 2014, Jarvela Rosenberger et al. 2017, Takeshita et al. 2017). Chaque voie d’exposition 
peut causer diverses conditions physiologiques pouvant influer sur la santé et la survie des 
cétacés (Helm et al. 2014). Il y a peu de données sur les grands mysticètes et les effets de la 
pollution par les hydrocarbures (Claphman et al. 1999), et il n’existe pas de seuils 
physiologiques d’exposition aux hydrocarbures propres à l’espèce (Jarvela Rosenberger et al. 
2017). Dans cette optique, Jarvela Rosenberger et ses collaborateurs (2017) ont mis au point 
un cadre conceptuel fondé sur le risque pour l’évaluation de la vulnérabilité des mammifères 
marins aux déversements d’hydrocarbures. La probabilité d’exposition individuelle était fondée 
sur les cinq voies d’exposition énumérées ci-dessus. La baleine noire du Pacifique Nord a 
obtenu une cote élevée dans toutes les catégories, à l’exception de l’adhésion et du contact 
cutané (cote moyenne). D’après ces résultats, il est fort probable que la baleine noire de 
l’Atlantique Nord soit exposée si un déversement d’hydrocarbures se produit dans son habitat. 
Une exposition à un déversement d’hydrocarbures a un large éventail d’effets sur les cétacés, 
notamment la mortalité, l’échec de la reproduction, un mauvais état corporel, de l’inflammation 
et des organes endommagés (Takeshita et al. 2017, Godard-Codding et Collier 2018 et les 
références qui y sont citées). En raison du large éventail de répercussions observées chez 
plusieurs espèces de cétacés, nous avons évalué le niveau des répercussions pour l’individu 
comme étant extrême avec une certitude causale moyenne. 

Niveau des répercussions pour la population : Élevé 
Jarvela Rosenberger et ses collaborateurs (2017) ont estimé les cotes de risque liées aux 
déversements d’hydrocarbures au niveau de la population pour toutes les espèces de 
mysticètes présentes dans les eaux côtières de la Colombie-Britannique en fonction de leurs 
caractéristiques biologiques, écologiques et démographiques. La baleine noire du Pacifique 
Nord et la baleine noire de l’Atlantique Nord ont des caractéristiques similaires (régime 
alimentaire spécialisé composé de copépodes, grande longévité, taille de la population estimée 
comme étant petite); elles se sont donc vu attribuer une cote de probabilité moyenne pour les 
effets à l’échelle de la population (Jarvela Rosenberger et al. 2017). Cependant, le cadre et les 
caractéristiques utilisés dans cette étude ne sont pas comparables aux définitions utilisées dans 
la présente évaluation des menaces. Des déversements d’hydrocarbures importants, comme 
celui de la plateforme Deepwater Horizon en 2010, ont entraîné une augmentation de 35 % de 
la mortalité et une augmentation de 46 % de l’échec de la reproduction chez le grand dauphin 
(Tursiops truncatus), ce qui a entraîné une diminution importante de la population de la baie 
Barataria en Louisiane, ainsi qu’un déclin de 22 % de la population endémique de baleines de 
Rice (Balaenoptera ricei; Ramírez-León et al. 2023). En raison de la perte importante 
d’individus d’une population de cétacés résultant du déversement d’hydrocarbures de la 
plateforme Deepwater Horizon, le niveau des répercussions pour la population a été évalué 
comme étant élevé avec une certitude causale moyenne, car l’évaluation était fondée sur les 
effets observés pour d’autres espèces. 
L’information à l’appui dans les sections Niveau des répercussions est biaisée en fonction des 
grands déversements d’hydrocarbures. Les répercussions potentielles pourraient varier 
grandement en fonction du volume déversé, du type de pétrole en cause et de l’emplacement 
du déversement. Les petits déversements qui ont lieu quotidiennement dans l’une ou l’autre des 
zones d’évaluation n’auront pas les mêmes effets que les déversements catastrophiques, 
comme ceux de la plateforme Deepwater Horizon ou de l’Exxon Valdez au large de l’Alaska. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
Les déversements d’hydrocarbures de grande envergure (plus de 30 tonnes), comme ceux des 
navires Odyssey et Exxon Valdez et de la plateforme pétrolière Deepwater Horizon, sont rares 
(0,1 % des incidents; Fingas 2011). Néanmoins, de petits déversements d’hydrocarbures se 
produisent quotidiennement dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et dans la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. La majorité des déversements (72 %) sont de petite 
envergure et représentent moins de 1 % du volume total déversé (Fingas 2011). Il y a donc des 
déversements d’hydrocarbures de petite envergure qui se produisent de façon récurrente dans 
les habitats et les corridors de migration de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
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Étendue géographique de la menace : Limitée 
La majorité des déversements d’hydrocarbures sont de faible volume, et les effets d’un 
déversement d’hydrocarbures en mer sont déterminés par son emplacement, l’ampleur des 
forces physiques qui agissent sur lui et sa proximité par rapport aux espèces concernées et à 
leurs habitats (Zhang et al. 2019). Il est possible que le vent et les vagues diluent la 
concentration d’un déversement d’hydrocarbures et, comme la plupart des déversements sont 
de faible volume, seule une petite proportion de l’habitat de la baleine noire de l’Atlantique Nord 
peut être touchée. 

Menace 3.2.4 : Pollution par des métaux lourds 
Probabilité de réalisation : Connue 

Les métaux lourds — comme le chrome, le mercure, le nickel, le cadmium, le plomb et l’arsenic 
— sont persistants dans l’environnement et ont été détectés en concentrations notables dans 
l’environnement marin, notamment dans des tissus de mammifères marins, pendant des 
décennies (Schaap et al. 2023 et références qui y sont citées). 

Niveau des répercussions pour l’individu : Inconnu 
Les données sur les répercussions de la pollution par les métaux lourds chez les mammifères 
marins sont mal normalisées et ne sont accessibles que pour quelques espèces, ce qui fait en 
sorte qu’il est difficile de tirer des conclusions à propos des répercussions sur la santé au 
niveau de l’individu ou de la population en général. Il est nécessaire de mener des recherches 
approfondies à ce sujet (Bowles 1999, López-Berenguer et al. 2020, Schaap et al. 2023). De 
plus, la capacité des mammifères marins à traiter efficacement des concentrations élevées de 
métaux lourds complique l’évaluation des répercussions potentielles sur la santé (Chen et al. 
2009, López-Berenguer et al. 2020). 
Le manque d’information sur les concentrations de métaux lourds chez la baleine noire de 
l’Atlantique Nord est exacerbé par la difficulté de recueillir des données exhaustives en raison 
de la petite taille de sa population. Par exemple, dans une étude de Wise et ses collaborateurs 
(2019) sur les concentrations de métaux lourds chez des mysticètes (rorqual à bosse, rorqual 
commun et petit rorqual) présents dans le golfe du Maine, la baleine noire de l’Atlantique Nord a 
été exclue de l’échantillonnage en raison de la petite taille de sa population. Ces espèces 
présentaient des concentrations de chrome et de nickel, qui sont connus pour leur toxicité 
potentielle, nettement supérieures à celles mesurées chez des baleines noires australes 
présentes dans les mêmes zones du golfe du Maine (Wise et al. 2019); toutefois, le même 
régime alimentaire de ces trois espèces est différent de celui de la baleine noire de l’Atlantique 
Nord et de la baleine noire australe. Des tissus cutanés prélevés chez des baleines noires de 
l’Atlantique Nord présentes dans la baie de Fundy ont révélé la présence de chrome à des 
concentrations qui se sont avérées cytotoxiques et génotoxiques pour des cultures cellulaires 
de poumons et de testicules (Wise et al. 2008). La cytotoxicité et la génotoxicité induites par le 
chrome dans des fibroblastes pulmonaires et cutanés primaires de baleines noires de 
l’Atlantique Nord accentuent les préoccupations au sujet des répercussions possibles d’une 
exposition au chrome pour la santé (Chen et al. 2009). Il a également été démontré que 
l’exposition de cellules rénales de baleines noires de l’Atlantique Nord au cadmium entraîne des 
changements dans l’expression de gènes liés à la toxicité de ce métal (Ierardi et al. 2021). 
Bien que la concentration de certains métaux lourds chez la baleine noire de l’Atlantique Nord 
puisse avoir des répercussions sur des fonctions cellulaires, aucun lien direct n’a été établi 
entre la cytotoxicité et la génotoxicité observées dans les cultures cellulaires et une morbidité 
ou un stress accru. Le niveau des répercussions pour l’individu a donc été évalué comme étant 
inconnu. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
L’information limitée accessible sur les effets de la pollution par les métaux lourds nous a 
empêchés d’évaluer le niveau des répercussions pour la population; nous l’avons donc évalué 
comme étant inconnu. 

Fréquence de la menace : Continue 
Certains métaux lourds sont naturellement présents dans l’océan (Krishna et al. 2003); 
cependant, l’augmentation observée des concentrations de métaux lourds dans les océans du 
monde est due à des sources anthropiques (Ross et al. 2017). L’utilisation d’engrais et de 
pesticides agricoles, la consommation de combustibles fossiles, l’exploitation minière et 
l’élimination des déchets contribuent toutes à un rejet continu de métaux toxiques dans les 
océans (Ansari et al. 2004). 

Étendue géographique de la menace : Vaste 
Les concentrations de métaux lourds peuvent varier considérablement entre les eaux de 
surface et les eaux profondes, et d’un océan à l’autre (Mart et al.1982). Cette variation est 
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encore plus grande dans les eaux côtières, qui sont particulièrement touchées par les apports 
anthropiques (Mart et al. 1982). Les baleines noires de l’Atlantique Nord sont surtout présentes 
dans les eaux côtières de l’Atlantique Nord-Ouest, sur le plateau continental, où les 
concentrations des différents métaux lourds dépendent de la source (Ansari et al. 2004). En 
raison de la variation de la concentration des métaux lourds dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes et la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, nous avons évalué l’étendue 
géographique de la menace comme étant vaste. 

Sous-catégorie 3.3 : Développement et production énergétiques 
Les océans du monde subissent une industrialisation croissante, les innovations et technologies 
nouvelles et en évolution contribuant à la poursuite du développement (Jouffray et al. 2020, 
Winther et al. 2020). Les développements en eaux côtières et extracôtières, les opérations de 
forage par des plateformes industrielles et la production d’énergie éolienne représentent toutes 
diverses menaces pour la baleine noire de l’Atlantique Nord en raison de la pollution sonore, du 
trafic maritime, des contaminants chimiques et de la modification des habitats. 

Menace 3.3.1 : Développement en eaux côtières et extracôtières 
La construction de sites en eaux côtières et extracôtières, notamment des éoliennes et des 
plateformes pétrolières et gazières, génère de la pollution acoustique et sonore attribuable au 
battage de pieux, au forage de poteaux, à l’utilisation d’explosifs, au dragage, au creusage de 
tranchées et à l’extraction de sédiments. Ce type de pollution sonore augmente dans les 
océans du monde entier (Kusku et al. 2018). La construction de parcs éoliens et d’autres 
structures en haute mer peut constituer une menace pour des cétacés, principalement en raison 
du bruit associé au battage de pieux (Madsen et al. 2006, Bailey et al. 2010; Dolman et 
Simmonds 2010, Dähne et al. 2013, Thompson et al. 2020) qui peut être l’une des sources de 
bruit sous-marin les plus intenses (Madsen et al. 2006, Thomsen et al. 2006). Le battage de 
pieux émet un bruit intense et impulsif qui se répand dans le milieu environnant à mesure que 
les éoliennes ou d’autres composantes structurelles sont enfoncées dans le fond marin (Amaral 
et al. 2020). Un marteau de battage vibrant produit généralement des sons dans la plage de 15 
à 35 Hz (Dahl et al. 2015), avec des niveaux maximaux d’énergie sonore se situant dans la 
bande de fréquences de 100 Hz à 2 kHz. Cependant, une énergie sonore de jusqu’à 10 kHz 
peut être produite (Bailey et al. 2010, Haelters et al. 2013). Pour l’évaluation de la menace 
associée au développement en eaux côtières et extracôtières, nous avons mis l’accent sur le 
battage de pieux comme principale menace en raison du bruit intense associé à cette activité. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Les sources d’énergie verte et renouvelable, telles que les panneaux solaires et les éoliennes 
en haute mer, sont une priorité élevée et connaissent un développement rapide (Bailey et al. 
2010, Davis et al. 2023). Il y a de nouveaux développements au large du sud de la Nouvelle-
Angleterre (Davis et al. 2023), notamment deux parcs éoliens dont la construction a été 
entamée en 2022 : le parc Vineyard Wind 1, situé à 24 km au sud de l’île Martha’s Vineyard, qui 
est composé de 62 éoliennes espacées d’un mille marin (Vineyard Wind 2024), et le parc South 
Fork Wind (South Fork Wind 2024), situé au large de Long Island, dans l’État de New York, qui 
devrait être composé de 12 éoliennes. La figure 16 présente d’autres zones de concession où 
des parcs éoliens en sont à diverses étapes (planification, examen et délivrance de permis). En 
date du 1er janvier 2024, il n’y avait pas de parcs éoliens dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes. Cependant, la société Atlantic Canada Offshore Developments a annoncé le 
développement de quatre projets d’énergie éolienne en haute mer (un dans chacune des 
provinces de l’Atlantique) et affirme qu’il y a un grand potentiel de développement sur la côte 
atlantique et dans le golfe du Saint-Laurent (Norton Rose Fulbright 2023). Ainsi, des sites au 
large de la Nouvelle-Écosse, au Canada, pouvant convenir à la construction d’éoliennes sont en 
cours d’examen (Eamer et al. 2021, Cunanan et al. 2022, Daborn et al. 2025). Étant donné qu’il 
existe des parcs éoliens opérationnels ou en construction au large de la côte est des États-
Unis, et que la construction d’autres parcs éoliens est prévue dans les deux zones d’évaluation, 
nous avons évalué cette menace comme étant connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Élevé 
Avant d’entamer un projet de développement en eaux côtières ou extracôtières, il faut se 
pencher sur la modélisation de la propagation du bruit, les critères d’exposition au bruit des 
mammifères marins, les densités des espèces locales, le nombre d’individus potentiellement 
touchés et les conséquences potentielles à long terme au niveau de la population (Thompson 
et al. 2020). Les bruits explosifs et impulsifs de forte intensité provenant du battage de pieux 
peuvent endommager les oreilles des cétacés, réduire la portée de leurs communications, 
interférer avec leur recherche de nourriture, accroître leur vulnérabilité aux prédateurs et 
entraîner des comportements erratiques pouvant à leur tour avoir des répercussions sur la 
migration, l’accouplement et le potentiel d’échouement (Ketten et al. 1993; Thomson et al. 
2020). Les bruits impulsifs générés par le battage de pieux peuvent également entraîner la mort 
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des cétacés (Thompson et al. 2020). Le niveau des répercussions pour l’individu a été évalué 
comme étant élevé, avec une certitude causale moyenne. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Nous n’avons pas accès à suffisamment d’information sur la baleine noire de l’Atlantique Nord 
pour évaluer le niveau des répercussions pour la population; nous l’avons donc évalué comme 
étant inconnu avec une certitude causale inconnue. 

Fréquence de la menace : Récurrente  
En général, le battage de pieux se déroule sur une période plus courte que celle des autres 
menaces. Bailey et ses collaborateurs (2010) ont étudié la durée d’opérations de battage de 
pieux réalisées dans l’inlet Moray Firth, situé dans la mer du Nord; ils ont estimé qu’elles 
duraient entre 108 et 157 minutes, la durée moyenne se chiffrant à 135 minutes par pieu sur 
cinq jours. Chaque pieu nécessitait entre 5 000 et 7 000 coups de marteau (moyenne de 
6 223 coups). Le marteau frappait le pieu une fois par seconde environ (moyenne de 0,8 coup 
par seconde). Le bruit se répandait sur de longues distances, mais il était produit pendant 
quelques jours seulement et il serait possible d’en atténuer les répercussions en limitant le 
battage de pieux aux mois où la densité des mammifères marins est faible. Ainsi, en raison de 
la nature répétée du battage de pieux, nous avons évalué la fréquence de la menace comme 
étant récurrente. 

Étendue géographique de la menace : Petite 
Bien que le développement en eaux côtières et extracôtières soit en hausse, les parcs éoliens 
contemporains occupent une faible proportion de l’habitat de la baleine noire de l’Atlantique 
Nord. La répartition de l’espèce a changé; des individus se déplacent maintenant dans une 
zone au large du sud de la Nouvelle-Angleterre et s’y regroupent pour se nourrir et socialiser, 
ce qui soulève des préoccupations en raison des parcs éoliens en développement à l’ouest des 
hauts-fonds de Nantucket (Leiter et al. 2017, Stone et al. 2017, O’Brien et al. 2022). L’étendue 
géographique de la menace associée au développement en eaux côtières et extracôtières a été 
évaluée comme étant petite dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Menace 3.3.2 : Opérations de forage 
Les opérations de forage peuvent produire une variété de sons, dont certains sont presque 
constants, à des fréquences faibles à moyennes (de 700 à 1 400 Hz; Hildebrand 2009). Dans 
une autre étude, l’énergie maximale des opérations de forage se produisait à 45 Hz avec une 
énergie élevée se produisant dans la bande de fréquences supérieures à 1 kHz (Huang et al. 
2023). Dans l’est de la mer de Beaufort, le bruit d’opérations de forage peut être difficile à 
distinguer du bruit de fond naturel (Blackwell et al. 2017). 

Probabilité de réalisation : Connue 
Du pétrole et du gaz naturel sont extraits en haute mer dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes depuis plus de 25 ans et, bien que certaines plateformes aient été mises hors 
service, l’industrie reste active dans cette zone (Moors-Murphy et al. 2024 et références qui y 
sont citées). La majorité des activités de forage dans les eaux au large des États-Unis se 
déroulent généralement en dehors de la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Faible 
Il y a peu d’information accessible sur les effets du bruit généré par les activités de forage sur la 
baleine noire de l’Atlantique Nord. Il a été déterminé que le niveau de bruit émis par des 
activités de forage sur le plateau néo-écossais se situait entre 130 et 190 dB par rapport à 1 
μPa, qui n’est pas susceptible de causer des traumatismes sonores chez les mammifères 
marins (MacDonnell 2016). Cependant, la gamme de fréquences des sons produits pendant 
ces activités coïncide avec le champ auditif estimé de la baleine noire de l’Atlantique Nord (à 
partir de 20 à 22 kHz; Matthews et Parks 2021). Des baleines boréales ont réagi de diverses 
façons aux sons produits par des navires de forage et des appareils de dragage (tant pendant 
des opérations que pendant des expériences fondées sur l’utilisation d’enregistrements); entre 
autres, elles s’éloignaient des sons, cessaient de se nourrir, modifiaient leur comportement de 
plongée, de remontée à la surface et de respiration (Richardson et al. 1990) et présentaient des 
taux de vocalisations différents (Blackwell et al. 2017). En raison des effets comportementaux 
observés chez la baleine boréale ainsi que des effets liés à d’autres bruits émis par les navires 
et à d’autres types de pollution sonore, nous avons évalué le niveau des répercussions pour 
l’individu comme étant faible avec une certitude causale faible en raison du manque de 
données accessibles sur les répercussions de cette source de bruit sur d’autres espèces de 
mysticètes. 
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Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Nous n’avons pas assez d’information pour évaluer le niveau des répercussions du forage en 
haute mer sur la baleine noire de l’Atlantique Nord. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
L’exploration et le forage pétroliers et gaziers en haute mer au large de la Nouvelle-Écosse et 
de Terre-Neuve-et-Labrador ont commencé en 1969. Le secteur pétrolier et gazier devrait 
demeurer actif dans certaines parties du Canada atlantique pendant de nombreuses années. 
Trois projets ont été menés au large de la Nouvelle-Écosse : le projet Deep Panuke (cinq puits), 
le projet de l’île de Sable (21 puits de développement forés dans cinq champs) et le projet 
Cohasset-Panuke (total de 14 puits de production), qui ont été en activité de 1992 à 2018 
(CNSOPB 2023). Ces projets comprenaient des puits de pétrole et de gaz naturel et ont été en 
activité de 1992 à 2018. Tous les sites ont été mis hors service et abandonnés (CNSOPB 
2023). 
Il y a cinq plateformes de forage au large de Terre-Neuve, soit Hibernia, Hebron, Terra Nova, 
White Rose et North Amethyst, qui sont toutes actuellement actives (CNLOPB 2023). 

Étendue géographique de la menace : Limitée 
Les études de caractérisation des sources sonores menées sur le plateau néo-écossais 
indiquent que la zone de propagation des bruits provenant des activités de forage est limitée 
(Moors-Murphy et al. 2024 et les références qui y sont citées); il est donc très peu probable que 
les activités de forage aient des répercussions dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes. La majorité des activités de forage dans les eaux au large des États-Unis se 
déroulent généralement dans le golfe du Mexique, donc à l’extérieur de la zone d’évaluation de 
l’Atlantique Nord-Ouest. Par conséquent, pour les deux zones d’évaluation, l’étendue 
géographique de la menace a été évaluée comme étant limitée. 

Menace 3.3.3 : Production d’énergie éolienne 
Les parcs éoliens en haute mer génèrent de l’énergie renouvelable, mais ils peuvent avoir des 
conséquences — tant positives que négatives — sur l’environnement dans lequel ils sont 
exploités. Les principales préoccupations liées aux parcs éoliens sont l’augmentation des 
niveaux de bruit, le risque accru de collisions entre des navires et des mammifères marins, les 
collisions avec des oiseaux de mer, les changements dans les habitats benthiques et 
pélagiques où les parcs sont installés, les changements dans le réseau trophique et 
l’augmentation de la pollution due au trafic accru et au rejet de contaminants provenant du fond 
marin (Bailey et al. 2014). Les avantages potentiels pour l’environnement des parcs éoliens 
sont les récifs artificiels créés par les structures à la base de chaque éolienne, les effets d’abri 
et l’exclusion d’une partie ou de la totalité de l’effort de pêche (Bailey et al. 2014). Cependant, 
d’autres recherches sont nécessaires pour une évaluation complète des répercussions des 
parcs éoliens. 
La présente évaluation des menaces est axée sur la phase opérationnelle de la production 
d’énergie dans les parcs éoliens. Les phases de développement et de construction des parcs 
éoliens sont associées à un certain nombre de menaces qui pèsent sur la baleine noire de 
l’Atlantique Nord. Ces menaces sont la pollution sonore causée par le battage de pieux et les 
levés sismiques, la présence accrue de navires et la pollution due aux contaminants chimiques 
rejetés par les sédiments, où certains métaux lourds s’accumulent (Ansari et al. 2004, Bailey 
et al. 2014). Les activités de production d’énergie éolienne entraînent également des 
changements dans la circulation des navires (Culloch et al. 2016, Yu et al. 2020) et les 
menaces qui y sont associées. 

Probabilité de réalisation : Connue 
Dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, deux parcs éoliens sont exploités au 
large de la côte des États-Unis : le parc éolien Block Island, qui comporte cinq éoliennes, et le 
projet Coastal Virginia Offshore Wind, où deux éoliennes étaient exploitées en août 2023 et 
150 autres devraient être installées d’ici 2026 (NASEM 2023, Energy.gov 2023). La Figure 16 
présente d’autres zones de concession où des parcs éoliens en sont à diverses étapes 
(planification, examen et délivrance de permis). 
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Figure 16. Les emplacements des infrastructures de production et de transport énergétiques proposées 
et existantes des parcs éoliens qui en sont à diverses étapes (planification, examen, délivrance de permis 
et exploitation; source : https://www.northeastoceandata.org/data-explorer/?energy-
infrastructure|planning-areas). Les données proviennent de sources faisant autorité, notamment le 
Bureau of Ocean Energy Management, la Federal Energy Regulatory Commission, les États de la 
Nouvelle-Angleterre et marinecadastre.gov. 

Des zones au large de la Nouvelle-Écosse, à savoir le Sydney Bight et les bancs French, du 
Milieu, de l’île de Sable, Western et d’Émeraude, dans la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes ont été recommandées pour considération immédiate en tant que zones 
prometteuses pour des parcs éoliens (Figure 17, Daborn et al. 2025). Le banc de Misaine, le 
bassin de LaHave et le banc de Canso sont également des zones envisagées; cependant, des 
recherches et des consultations supplémentaires sont nécessaires à leur sujet (Daborn et al. 
2025). La construction de parcs éoliens en haute mer devrait commencer en 2031 et leur 
exploitation pourrait commencer en 2033 (Daborn et al. 2025). Étant donné qu’il existe des 
parcs éoliens opérationnels ou en construction au large de la côte est des États-Unis, et que la 
construction d’autres parcs éoliens est prévue dans les deux zones d’évaluation, nous avons 
évalué cette menace comme étant connue. 

 
Figure 17. Zones proposées (en date de mars 2025) où le développement de parcs éoliens est envisagé 
(polygones violets) sur le plateau néo-écossais. 

https://www.northeastoceandata.org/data-explorer/?energy-infrastructure|planning-areas
https://www.northeastoceandata.org/data-explorer/?energy-infrastructure|planning-areas
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Niveau des répercussions pour l’individu : Inconnu 
La baleine noire de l’Atlantique Nord dépend de processus biophysiques qui assurent 
l’approvisionnement et l’accumulation de ses proies (Sorochan et al. 2021). Il a été démontré 
que les parcs éoliens extracôtiers dans la mer du Nord et la mer d’Irlande contribuent à 
l’augmentation de la production primaire nette et du zooplancton (van der Molen et al. 2014) en 
raison de leurs effets sur la stratification de la colonne d’eau (Carpenter et al. 2016, Cazenave 
et al. 2016). Si les baleines noires de l’Atlantique Nord modifient leur répartition pour tirer parti 
de l’augmentation locale de leurs proies à proximité des parcs éoliens en haute mer, elles 
pourraient être exposées à un risque accru de collisions avec des navires en raison du trafic 
maritime qui y est associé et à un risque accru d’empêtrement dans des engins de pêche 
régionaux ou qui pourraient s’accumuler à la base des monopiles (NASEM 2023). Toutefois, 
personne ne sait avec certitude si les observations provenant de la mer du Nord et de la mer 
d’Irlande sont représentatives des conditions océanographiques des parcs éoliens au large de 
la côte est des États-Unis ou du Canada atlantique. Les effets hydrodynamiques des parcs 
éoliens en haute mer pourraient également entraîner une diminution de la production de 
zooplancton ou n’avoir aucun effet (NASEM 2023). Si la production locale de zooplancton 
diminue en raison de la présence de parcs éoliens, la fécondité de la baleine noire de 
l’Atlantique Nord pourrait être réduite parce que les périodes de faible disponibilité des proies 
ont été associées à une diminution des taux de mise bas chez l’espèce (Greene et Pershing 
2004, Meyer-Gutbrod et al. 2015). En raison de l’incertitude au sujet des répercussions des 
parcs éoliens en haute mer sur les proies principales de l’espèce, les répercussions indirectes 
au niveau de l’individu sont inconnues. 
En ce qui concerne les répercussions directes des parcs éoliens en haute mer, des baleines 
noires de l’Atlantique Nord pourraient s’empêtrer dans les cordages des parcs éoliens flottants 
(Harnois et al. 2015) et les répercussions seraient semblables à celles des empêtrements dans 
des engins de pêche au niveau de l’individu. Il n’y a pas de parcs éoliens flottants dans la zone 
d’évaluation des eaux canadiennes et la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest au 
moment de la présente évaluation; cependant, le gouvernement de la Nouvelle-Écosse 
envisage d’utiliser des structures éoliennes flottantes et fixes en haute mer (Daborn et al. 2025), 
et il existe une possibilité d’empêtrement dans les cordages des systèmes d’amarrage. 
Une autre menace posée par les parcs éoliens en haute mer est la pollution sonore, car les 
éoliennes en exploitation génèrent continuellement du bruit avec des composantes à large 
bande et tonales et des sons harmoniques inférieurs à 1 000 Hz, ce qui équivaut au bruit 
produit par un grand navire commercial (Mooney et al. 2020). Comme les parcs éoliens en 
haute mer sont stationnaires, ils seront une source de bruit presque constante qui s’ajoutera à 
l’environnement acoustique de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
Il est présumé que la plupart des répercussions des parcs éoliens en haute mer sur l’espèce 
sont de nature indirecte et comportementale (Madsen et al. 2006). Cependant, les effets à long 
terme des parcs éoliens en haute mer sont largement inconnus (Madsen et al. 2006, Silber 
et al. 2023). Le bruit constant généré par les éoliennes peut être une menace pour la baleine 
noire de l’Atlantique Nord, mais il existe encore une grande incertitude quant à tous les effets 
indirects de leur exploitation sur la baleine noire de l’Atlantique Nord; c’est pourquoi nous avons 
évalué le niveau des répercussions pour l’individu comme étant inconnu avec une certitude 
causale inconnue. 

Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
Il n’y a pas d’estimations contemporaines de la perte de population due aux parcs éoliens en 
haute mer pour la baleine noire de l’Atlantique Nord, et il est beaucoup plus probable que 
l’espèce soit touchée par les effets indirects des parcs éoliens en haute mer que par leurs effets 
directs. Par conséquent, le niveau des répercussions pour la population a été évalué comme 
étant inconnu. 

Fréquence de la menace : Continue 
Une fois installés, les parcs éoliens en haute mer seront exploités de façon continue jusqu’à 
leur mise hors service, soit pendant une période d’environ 30 ans (Mooney et al. 2020); la 
fréquence de la menace a donc été évaluée comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Petite 
Les parcs éoliens en haute mer occupent actuellement une faible proportion de l’habitat de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord; en effet, il y en a seulement deux dans les eaux du centre de 
l’Atlantique. La construction de parcs éoliens en haute mer est prévue dans la zone d’évaluation 
de l’Atlantique Nord-Ouest, tout comme l’expansion de parcs éoliens déjà présents. L’étendue 
géographique de la menace associée à la production d’énergie dans des parcs éoliens a été 
évaluée comme étant petite dans la zone d’évaluation des eaux canadiennes et dans la zone 
d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest. 
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CATEGORIE DE MENACE 4 : ALTERATION DES CARACTERISTIQUES 
PHYSIQUES DES OCEANS 

Menace 4.1.1 : Changements climatiques 
Les changements climatiques touchent de nombreux aspects des océans, notamment le bilan 
thermique, la circulation océanique, le pH, la productivité du phytoplancton, la teneur en 
oxygène, les nutriments et le niveau de la mer (Reid et al. 2009). L’acidification des océans peut 
faire augmenter la distance parcourue par les bruits d’origine anthropique et les sons produits 
par les baleines (sous 10 kHz; Brewer et Hester 2009). Les changements climatiques ont 
également entraîné des changements dans la répartition de cétacés et de leurs proies 
(Poloczanka et al. 2016, van Weelden et al. 2021). Ces changements dans la répartition 
peuvent entraîner des changements dans la structure de l’écosystème, la fonction et les 
interactions entre des espèces (Doney et al. 2012), et ils peuvent modifier l’exposition de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord à diverses menaces, telles que les collisions avec des navires 
et les empêtrements dans des engins de pêche (Meyer-Gutbrod et al. 2021). 

Probabilité de réalisation : Connue 
Les changements climatiques ont entraîné des transformations importantes d’écosystèmes 
côtiers et océaniques (IPCC 2023). Non seulement l’océan mondial s’est considérablement 
réchauffé depuis les années 1950, mais le taux de réchauffement a également presque doublé 
entre les années 1960 et 2010 (Cheng et al. 2022). Des changements localisés régionaux ont 
également été enregistrés. Le golfe du Maine, un habitat important pour la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, a connu l’un des taux de réchauffement les plus rapides de tous les 
écosystèmes océaniques entre 2004 et 2013 (Pershing et al. 2015). Townsend et ses 
collaborateurs (2023) ont démontré que, depuis 2010, les conditions de base du golfe du Maine 
sont composées de températures et de salinités supérieures. La modélisation par simulation 
des changements climatiques pour l’Atlantique Nord-Ouest comprend des augmentations des 
températures de la surface de la mer pour les années 2070 à 2099 ainsi que d’autres 
changements, notamment liés à la profondeur maximale du réchauffement, au Gulf Stream et 
aux salinités de la surface de la mer (Alexander et al. 2020). Les changements climatiques se 
produisent dans l’Atlantique Nord-Ouest et continueront de se produire, de sorte que la 
probabilité de réalisation a été évaluée comme étant connue. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Inconnu 
Des effets indirects des changements climatiques, comme les changements dans les sources 
de nourriture et la répartition, ont été bien documentés pour l’espèce (examinés dans Ratelle et 
Vanderlaan et al. 2025). Les changements dans la répartition exposent les baleines noires de 
l’Atlantique Nord à d’autres menaces lorsqu’elles se déplacent vers de nouvelles zones où des 
initiatives de conservation ne sont peut-être pas en place. Les changements de répartition 
observés quant aux habitats essentiels désignés dans les eaux canadiennes et le sud du golfe 
du Saint-Laurent sont probablement associés à des dépenses énergétiques accrues; toutefois, 
les changements dans les dépenses énergétiques ne sont généralement pas associés aux 
répercussions de menaces. 
Les changements climatiques peuvent causer du stress chez des baleines noires de l’Atlantique 
Nord. Trumble et ses collaborateurs (2018) ont déterminé que les anomalies de la température 
de la surface de la mer (de 1970 à 2016) étaient positivement associées aux niveaux de cortisol 
chez des mysticètes (rorqual commun, rorqual à bosse et rorqual bleu). Cependant, d’autres 
répercussions sur les individus, telles que la perturbation, la morbidité, la mortalité, etc., n’ont 
pas été directement associées aux changements climatiques. 
Ces derniers étant interreliés à de nombreuses autres menaces abordées ici, il est difficile 
d’évaluer le niveau des répercussions de leurs effets directs pour l’individu; c’est pourquoi le 
niveau des répercussions pour l’individu a été évalué comme étant inconnu avec une certitude 
causale inconnue. 

Niveau des répercussions pour la population : Élevé 
Les effets des changements climatiques sur les cétacés comprennent des changements dans 
les possibilités d’alimentation, ce qui entraîne une perte d’habitat et des changements dans la 
répartition (Kebke et al. 2022). La situation a déjà été observée pour la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, qui est exposée à des menaces accrues en raison des changements dans sa 
répartition attribuables à la disponibilité des proies. Les efforts de modélisation fournis par 
Tulloch et ses collaborateurs (2019) au sujet de l’océan Austral ont démontré que des 
changements climatiques futurs menaceraient le rétablissement des mysticètes qui s’y 
nourrissent. De plus, les cétacés peuvent être directement touchés par les changements 
climatiques en raison de la perte d’habitat convenable pour leurs comportements fonctionnels 
(Kebke et al. 2022). Par exemple, Derville et ses collaborateurs (2019) ont estimé que de 
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nombreux sites de reproduction du rorqual à bosse deviendront trop chauds (plus de 28 °C) d’ici 
la fin du 21e siècle. 
Au cours des 100 prochaines années, les changements climatiques auront une incidence sur la 
disponibilité des proies et possiblement de l’habitat convenable; cependant, il n’y a pas 
d’estimations contemporaines de la perte de population due aux changements climatiques pour 
la baleine noire de l’Atlantique Nord. Les études sur la vulnérabilité aux changements 
climatiques peuvent fournir des renseignements sur la vulnérabilité de la population de baleines 
noires de l’Atlantique Nord aux changements climatiques. Albouy et ses collaborateurs (2020) 
ont évalué la sensibilité de 122 espèces de mammifères marins aux changements climatiques 
en fonction de 15 caractéristiques classées dans les catégories suivantes : alimentation, 
habitat, reproduction, comportement social et biologie. La sensibilité aux changements 
climatiques variait de 0 à 1. La sensibilité de la baleine noire de l’Atlantique Nord a été estimée 
à 0,88, ce qui correspond au 95e centile de toutes les espèces considérées (Albouy et al. 2020). 
De même, dans une étude sur la vulnérabilité aux changements climatiques réalisée par 
Lettrich et ses collaborateurs (2023), la baleine noire de l’Atlantique Nord a obtenu une note 
très élevée pour la vulnérabilité globale, une mesure relative calculée à partir de la sensibilité 
biologique (capacité à tolérer des changements dans les conditions environnementales causés 
par le climat) et de l’exposition au climat (ampleur du changement environnemental). En raison 
de la grande vulnérabilité de l’espèce aux changements climatiques, ainsi que de leurs effets 
indirects et directs, le niveau des répercussions pour la population a été évalué comme étant 
élevé avec une certitude causale très élevée. 

Fréquence de la menace : Continue 
Les changements climatiques sont une menace qui se produit sans interruption et qui a été 
évaluée comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Considérable 
Les changements climatiques se produisent partout dans le monde et, bien qu’il y ait une 
variation spatiale des répercussions et des taux de changement dans la zone d’évaluation des 
eaux canadiennes et la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest, l’étendue géographique 
de la menace associée aux changements climatiques a été évaluée comme étant considérable. 

CATEGORIE DE MENACE 5 : ACTIVITES SCIENTIFIQUES 

Menace 5.1.1 : Activités scientifiques 
Dans les années 1950, les chercheurs spécialisés dans l’étude des baleines considéraient la 
baleine noire de l’Atlantique Nord comme étant essentiellement disparue du Canada ou 
presque (Kraus et Rolland 2007). Bill Watkins et Bill Schevill, des chercheurs du Woods Hole 
Oceanographic Institute, ont observé quelques baleines noires de l’Atlantique Nord dans la baie 
du Cap-Cod lors d’études acoustiques ciblant d’autres espèces dans les années 1960. Au cours 
des 20 années qui ont suivi, ces deux chercheurs ont observé le comportement et la biologie de 
ces baleines. Depuis les années 1980, la recherche sur la baleine noire de l’Atlantique Nord 
s’est considérablement développée à l’aide d’un vaste éventail de techniques, d’instruments et 
de plateformes. 
Diverses activités sont incluses sous la menace associée aux activités scientifiques, chacune 
ayant des effets différents sur l’individu et la population. Les activités scientifiques comprennent 
ce qui suit, sans s’y limiter : les relevés aériens et par navire, le marquage invasif et non invasif, 
les biopsies de la peau et du lard, les approches à proximité avec un navire, les survols avec un 
aéronef sans équipage et les expériences fondées sur l’utilisation d’enregistrements 
acoustiques, notamment les sons produits par des congénères, des sonars ou des navires ou 
encore des signaux d’alerte. 

Probabilité de réalisation : Connue 
De 2014 à 2023, 60 articles de recherche dont le titre comportait « Eubalaena glacialis » ont été 
publiés (Web of Science, recherche effectuée le 5 novembre 2024). Le nombre d’articles 
augmentait à 141 avec les mêmes paramètres de recherche si « Eubalaena glacialis » était 
remplacé par « baleine noire de l’Atlantique Nord ». Ces publications dans la littérature primaire 
montrent la poursuite des recherches sur l’espèce. 
En outre, les gouvernements fédéraux du Canada et des États-Unis ont pris des engagements 
de financement continus. Le gouvernement du Canada a mis en place un financement de 
167,4 millions de dollars sur cinq ans dans le cadre de l’initiative de protection des baleines 
pour appuyer de nombreux ministères dans le rétablissement des populations de baleines en 
voie de disparition au pays, notamment la baleine noire de l’Atlantique Nord (TC 2022). En 
2021, le gouvernement du Canada a octroyé un total de 5,3 millions de dollars à cinq 
entreprises canadiennes qui proposaient des solutions novatrices pour protéger la baleine noire 
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de l’Atlantique Nord (CSA 2021). En 2023, l’administration Biden-Harris a annoncé un 
financement historique de 82 millions de dollars pour l’espèce (Wagner 2023). 
La réunion annuelle de 2024 du North Atlantic Right Whale Consortium (NARWC) a accueilli 
environ 300 participants en personne et 200 autres participants en ligne. L’événement a servi 
de tribune pour présenter des recherches, de nouvelles techniques, des stratégies de gestion et 
d’autres aspects clés liés à la conservation de l’espèce et en discuter. 
La probabilité de réalisation des activités de recherche à l’appui de la conservation et du 
rétablissement de la baleine noire de l’Atlantique Nord a été évaluée comme étant connue, en 
raison de la probabilité de 90 à 100 % qu’elles soient réalisées au cours des 100 prochaines 
années. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Faible 
Étant donné le large éventail d’activités scientifiques qui pourraient constituer une menace pour 
la baleine noire de l’Atlantique Nord, nous avons évalué le niveau des répercussions pour 
l’individu associé à chaque activité générale et avons évalué la menace que représente 
l’ensemble des activités scientifiques en fonction du niveau le plus élevé. 

Relevés aériens 
Des études quantitatives limitées ont examiné les effets des relevés aériens sur l’espèce; 
Richardson et ses collaborateurs (1995) ont remarqué que des baleines noires de l’Atlantique 
Nord semblaient souvent tolérer un aéronef monomoteur léger décrivant des cercles au-dessus 
d’elles, mais ils ont également observé certaines perturbations. Fairfield (1990) a noté que les 
petits groupes (trois individus ou moins) plongeaient pendant les survols effectués à environ 
305 mètres lors des relevés aériens du programme d’évaluation des cétacés et des tortues. Un 
petit nombre de réactions comportementales a été observé chez des baleines boréales 
lorsqu’un hélicoptère Bell 212 les survolait à une altitude de 150 à 460 mètres, ou de 30 à 
300 mètres dans les deux minutes suivant l’atterrissage ou le décollage, et lorsqu’il était 
stationnaire sur la glace avec le moteur en marche; ces réactions ont aussi été observées 
lorsqu’un aéronef Twin Otter était utilisé à une altitude comprise entre 150 et 460 mètres, faisait 
des cercles au-dessus des baleines à une altitude de 460 mètres ou les survolait (Luksenburg 
et Parsons 2009 et les références qui y sont citées). Les réactions, qui comprenaient des 
plongées abruptes, des sauts hors de l’eau, des claquements de la queue, des changements de 
direction et de brèves remontées à la surface, ont été observées dans 14 % des cas avec 
l’hélicoptère Bell 212 et dans 2,2 % des cas avec l’aéronef Twin Otter (Luksenburg et Parsons 
2009 et les références qui y sont citées). Les baleines noires australes réagissaient rarement 
fortement aux aéronefs qui décrivaient des cercles au-dessus d’elles (Payne et al. 1983, cité 
dans Richardson et al. 1995) et, comme les baleines boréales, elles nageaient rapidement ou 
plongeaient et leurs réactions étaient brèves (Richardson et al. 1995). Le niveau des 
répercussions pour l’individu des relevés aériens a été évalué comme étant faible avec une 
certitude causale élevée. 

Relevés par navire 
Les répercussions pour l’individu des relevés par navire et des approches à proximité par navire 
sont abordées ci-dessus dans la catégorie de menace du trafic maritime. Il convient de noter 
que des navires de recherche étaient en cause dans deux collisions connues et documentées 
avec des baleines noires de l’Atlantique Nord (Wiley et al. 2016). 

Marquage 
Les dispositifs électroniques de suivi et de captage de données biologiques (étiquettes) sont 
des outils essentiels dans la recherche sur les cétacés, fournissant des données précieuses sur 
la physiologie, le comportement et l’écologie. Cette information appuie les initiatives de gestion 
et de conservation visant à protéger les cétacés en voie de disparition (Andrews et al. 2019). Il y 
a des étiquettes qui peuvent être installées de façon invasive ou non lors de la recherche 
scientifique; les étiquettes invasives diffèrent sur les plans de la taille, de la configuration et de 
la pénétration dans la couche hypodermique du tégument (lard) et le fascia (Andrews et al. 
2019). Les étiquettes installées de façon invasive chez les grandes baleines, notamment la 
baleine noire de l’Atlantique Nord, posent des risques pour la santé et le bien-être de l’individu 
marqué (Andrews et al. 2019). Quelques études menées sur les répercussions d’étiquettes 
invasives chez des mysticètes pourraient être utilisées aux fins de l’évaluation du niveau des 
répercussions pour l’individu. Les étiquettes non invasives, qui sont habituellement fixées à 
l’aide de ventouses, ne nécessitent pas d’attache sous-cutanée et n’ont pas été prises en 
compte dans la présente évaluation. 
Une enflure localisée et régionale, une dépression au site de marquage, une extrusion de 
graisse, une perte de peau et un changement de couleur ont été observés chez des mysticètes 
étiquetés, notamment des baleines noires de l’Atlantique Nord, des baleines noires australes, 
des baleines grises et des rorquals bleus (Kraus et al. 2000, Moore et al. 2013, Best et al. 2015, 
Gendron et al. 2015, Norman et al. 2018, Andrews et al. 2019, Charlton et al. 2023). Aucun effet 
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sur la reproduction n’a été observé chez les baleines noires australes et les rorquals à bosse 
portant une étiquette invasive (Robbins et al. 2013, Charlton et al. 2023), et Best et ses 
collaborateurs (2015) n’ont constaté aucun effet du marquage sur les taux de reproduction et de 
mortalité de la baleine noire australe. Pirotta et Thomas (2024) ont examiné les effets d’une 
technologie plus ancienne et plus invasive sur la baleine noire de l’Atlantique Nord, et ils n’ont 
noté aucun effet manifeste sur la santé ou la probabilité de mise bas en raison de la petite taille 
de l’échantillon et de facteurs de confusion. Gendron et ses collaborateurs (2015) ont signalé 
qu’un rorqual bleu avait connu des échecs de reproduction pendant la période où l’attache 
sous-cutanée rompue d’une étiquette lui avait causé de l’enflure importante. Cependant, 
Charlton et ses collaborateurs (2023) ont discuté de la nécessité d’expliquer cette variation de 
la reproduction rapportée par Gendron et ses collaborateurs (2015) parce que de nombreux 
facteurs pourraient avoir contribué à l’échec de la reproduction et que l’état corporel de l’animal 
en question n’était pas abordé dans le document. 
Des étiquettes invasives ont été posées sur des centaines de grandes baleines, notamment des 
rorquals à bosse, des baleines boréales, des rorquals communs, des rorquals bleus, des 
baleines noires l’Atlantique Nord, des baleines noires du Pacifique Nord, des baleines noires 
australes, des baleines grises, des petits rorquals et de grands cachalots (Gulland et al. 2024 et 
les références qui y sont citées), et aucune mortalité n’a été attribuée à leur utilisation. 
Cependant, il existe un cas enregistré d’un épaulard (Orcinus orca) mourant d’une infection 
fongique (mucormycose) à la suite de l’introduction de spores par la fixation percutanée d’une 
étiquette satellite (Huggins et al. 2020). Les mortalités de mammifères marins liées à une 
mucormycose dans le Pacifique Nord-Ouest sont inhabituelles et inexpliquées (Huggins et al. 
2020), et elles ne sont pas prises en compte dans l’évaluation de cette menace. 
Selon les critères liés aux épisodes de mortalité inhabituels de la NOAA, les enflures et les 
dépressions en elles-mêmes ne suffisent pas pour le classement d’une blessure comme étant 
de gravité moyenne ou élevée dans la catégorie de la morbidité (Costidis et al. 2023). Les 
enflures et les dépressions observées ayant été causées par la pose d’une étiquette invasive ne 
seraient pas prises en compte dans le dénombrement des cas de morbidité lors des épisodes 
de mortalité inhabituels pour la baleine noire de l’Atlantique Nord. Ainsi, le niveau des 
répercussions pour l’individu a été évalué comme étant faible avec une certitude causale 
élevée. 

Biopsies de la peau et du lard 
Les biopsies de la peau et du lard peuvent fournir des renseignements précieux sur la 
génétique, l’épigénétique, le régime alimentaire et les hormones liées à la grossesse et au 
stress (Frasier et al. 2007a, Graham et al. 2021, Moore et al. 2021 et les références qui y sont 
citées, Crossman et al. 2024). Dans un examen des techniques de biopsie pour les cétacés, 
Noren et Mocklin (2012) ont conclu que les biopsies pratiquées chez des mysticètes donnaient 
lieu à des réactions comportementales faibles à modérées et de courte durée; par exemple, les 
rorquals à bosse fouettaient la surface avec leur queue et les rorquals communs 
s’immergeaient (Gauthier et Sears 1999). Dans une autre étude, la majorité des rorquals à 
bosse n’ont montré aucune réaction aux prélèvements par biopsie (Garrigue et Derville 2022). 
D’après les réactions comportementales d’autres mysticètes à des biopsies de la peau et du 
lard, le niveau des répercussions pour l’individu a été évalué comme étant faible avec une 
certitude causale élevée. 

Survols avec des aéronefs sans équipage 
Les aéronefs sans équipage sont de plus en plus utilisés lors des recherches sur les cétacés. 
Divers types d’aéronefs sans équipage ont été utilisés pour l’étude de la physiologie thermique, 
la collecte de données de photogrammétrie, le prélèvement d’échantillons de souffle et même la 
pose d’étiquettes de captage de données biologiques (Durban et al. 2016, Pirotta et al. 2017, 
Christiansen et al. 2019, 2022, Lonati et al. 2022, Wiley et al. 2023, O’Mahony et al. 2024, 
Pirotta et al. 2024). Quelques études ont fourni des preuves anecdotiques ou limitées que les 
mysticètes n’affichaient pas de réactions comportementales aux activités d’aéronefs sans 
équipage (p. ex. Christiansen et al. 2016, Durban et al. 2016, Pirotta et al. 2017, Torres et al. 
2018). Lors d’une étude approfondie sur des baleines noires australes femelles accompagnées 
de leur petit, Christiansen et ses collaborateurs (2020) n’ont détecté aucune réaction 
comportementale aux approches à proximité avec des aéronefs sans équipage; le niveau des 
répercussions pour la baleine noire de l’Atlantique Nord au niveau de l’individu a donc été 
évalué comme étant faible avec une certitude causale élevée, mais il convient de noter qu’il 
n’est pas possible d’attribuer un effet en fonction des critères. 

Expériences fondées sur l’utilisation d’enregistrements acoustiques 
Mathews et Parks (2021) ont fourni un résumé des réactions que des baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont eues lors d’expériences fondées sur l’utilisation d’enregistrements de 
vocalisations de congénères et de baleines noires australes, de bruits produits par des navires 
et de signaux d’alerte anthropiques. Les réactions comportementales comprenaient des 
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changements dans la direction et l’orientation de la nage, les comportements de plongée et la 
recherche de nourriture (Mathews et Parks 2021 et les références qui y sont citées). Ainsi, le 
niveau des répercussions pour la baleine noire de l’Atlantique Nord au niveau de l’individu lors 
des expériences fondées sur l’utilisation d’enregistrements acoustiques a été évalué comme 
étant faible avec une certitude causale très élevée. 
Nous avons évalué six activités scientifiques différentes qui pourraient constituer une menace 
pour l’espèce. Au Canada et aux États-Unis, les activités scientifiques sont assujetties à un 
examen rigoureux au moyen de comités de protection des animaux et de processus de 
délivrance de permis en vue d’assurer que leurs répercussions sont acceptables et adaptées à 
la situation de la population concernée. Comme le niveau des répercussions pour l’individu de 
chacune des six activités scientifiques a été évalué comme étant faible, il a été évalué comme 
étant faible pour l’ensemble des activités scientifiques avec une certitude causale élevée. 

Niveau des répercussions pour la population : Faible 
Le niveau des répercussions pour la population de baleines noires de l’Atlantique Nord a été 
évalué comme étant faible, car le niveau des répercussions pour l’individu a été évalué comme 
étant généralement faible, aucune mortalité connue n’a été observée et aucun changement 
dans la reproduction n’a été observé ni pour l’espèce ni pour des espèces étroitement 
apparentées. Les activités scientifiques entraîneront peu de changements dans la population, et 
il est peu probable que cette menace mette en péril la survie ou le rétablissement de l’espèce. 
La certitude causale a été évaluée comme étant élevée, car celle de la plupart des 
renseignements relatifs au niveau des répercussions pour l’individu a également été évaluée 
comme étant élevée. 

Fréquence de la menace : Continue 
Des recherches ciblant la baleine noire de l’Atlantique Nord sont menées continuellement, en 
particulier avec l’archivage des données de suivi acoustique passif dont elle est l’objet. Divers 
programmes de recherche se chevauchent dans le temps et l’espace, et il y a une progression 
spatio-temporelle des relevés. Les relevés aériens ciblant la baleine noire de l’Atlantique Nord 
commencent habituellement dans l’aire de mise bas méridionale à la mi-novembre et se 
poursuivent jusqu’à la mi-avril. Dans le centre de l’Atlantique, les relevés commencent en 
novembre et se poursuivent jusqu’en juin, tandis qu’ils sont effectués d’octobre à septembre 
dans les eaux du nord-est des États-Unis et du golfe du Maine. Dans les eaux canadiennes, les 
relevés aériens sont généralement effectués de la mi-avril à la mi-novembre, tandis que les 
relevés par navire ont généralement lieu de juin à septembre. De nombreux autres projets de 
recherche sont menés pendant les relevés susmentionnés. La fréquence de la menace a donc 
été évaluée comme étant continue. 

Étendue géographique de la menace : Vaste 
Des activités de recherche et de suivi ciblant la baleine noire de l’Atlantique Nord ont lieu dans 
l’ensemble de son aire de répartition au Canada et aux États-Unis. Les activités de suivi 
comprennent des relevés aériens systématiques, des relevés par marquage-recapture, des 
relevés par navire et un suivi acoustique passif au moyen de systèmes d’archivage, de planeurs 
et de bouées en temps quasi réel (NARWC 2024b). 
Des études par marquage invasif et non invasif ont été réalisées dans de nombreux habitats de 
la baleine noire de l’Atlantique Nord, comme la baie de Fundy, le sud du golfe du Saint-Laurent, 
la baie du Cap-Cod, le Grand chenal Sud et l’aire de mise bas méridionale (p. ex. Mate et al. 
1997, Matthews et al. 2001, Baumgartner et Mate 2003, McCordic et al. 2016, Root-Gutteridge 
et al. 2018, Wright et al. 2024). 
D’autres recherches sur la baleine noire de l’Atlantique Nord et des études connexes sur ses 
proies ont été menées dans toute l’aire de répartition de l’espèce (p. ex. Weinrich et al. 2000, 
Baumgartner et al. 2003, Pershing et al. 2009, Hlista et al. 2009, Patrician et Kenney 2010, 
Mussoline et al. 2012, Davies et al. 2014, Gowan et Ortega-Ortiz 2014, Rice et al. 2014, Hodge 
et al. 2015, Durette-Morin et al. 2019, Sorochan et al. 2019, Brennan et al. 2021, Ross et al. 
2021, Sorochan et al. 2021, Helenius et al. 2024, Johnson et al. 2024). Cependant, la majorité 
des activités de recherche sont axées sur les habitats essentiels et les zones de regroupement 
de l’espèce et, par conséquent, l’étendue géographique de la menace a été évaluée comme 
étant vaste. 

CATEGORIE DE MENACE 6 : PECHE DIRECTE 

Menace 6.1.1 : Chasse ou pêche à la baleine 
La baleine noire de l’Atlantique Nord a déjà fait l’objet d’une chasse intense remontant au 
11e siècle (Aguilar 1981, 1986). Chassée à l’origine par le Pays basque, l’espèce a également 
été chassée par plusieurs autres pays longeant l’Atlantique Nord (Allen 1908, Aguilar 1986). La 
chasse à la baleine a été particulièrement intense aux 16e et 17e siècles; la diminution des 
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stocks et les faibles prises enregistrées peu après ont révélé une surexploitation et la quasi-
éradication de la population de l’Atlantique Nord-Est à la fin du 17e siècle et de la population de 
l’Atlantique Nord-Ouest au milieu du 18e siècle (Allen 1908, Aguilar 1981, 1986, Reeves et 
Mitchell 1986b, Reeves 2001). 
Au 19e siècle, la chasse à la baleine s’est poursuivie le long de la côte est des États-Unis, en 
particulier dans le sud-est, le long de la Caroline du Sud et de la Géorgie (Reeves et al. 1978, 
Reeves et Mitchell 1986a,b). Au moins 150 baleines noires de l’Atlantique Nord ont été tuées 
par des baleiniers des États-Unis entre les années 1850 et 1890 dans le sud-est du pays, près 
du cap Farvel (Groenland), dans la baie Cintra (Afrique de l’Ouest) et dans d’autres zones 
extracôtières (Reeves et al. 2007). En 1950, deux baleines ont été capturées dans le golfe du 
Saint-Laurent par des pêcheurs de la Gaspésie (Mitchell et Reeves 1983). La chasse à la 
baleine dans les eaux côtières des îles Britanniques, de l’Irlande, de l’Islande, de la Norvège, 
des îles Féroé et de l’est du Canada entre 1889 et 1951 a causé de 140 à 150 mortalités 
environ, mais il s’agit probablement d’une sous-estimation (Reeves et al. 2007). 
Au cours du 20e siècle, la chasse s’est poursuivie dans l’Atlantique Nord-Est et le long de la 
côte est des États-Unis (Reeves et al. 1978, Brown 1986, Reeves et al. 1999, Reeves 2001). 
Environ 135 baleines noires de l’Atlantique Nord ont été tuées dans l’Atlantique Nord-Est entre 
1900 et 1937 (Brown 1986). Trois captures ont été effectuées au Canada, la dernière ayant eu 
lieu au large de Terre-Neuve en 1951 (Sergeant 1966, Mead 1986, Mitchell et Reeves 1983). 

Probabilité de réalisation : Faible 
Les baleines noires ont reçu une protection internationale en 1935 dans le cadre de la 
Convention internationale pour la réglementation de la chasse à la baleine, mais cette 
protection n’a pas été observée par tous les pays qui pratiquaient la chasse à la baleine. Un 
nouvel accord a été conclu en 1946 et est encore en vigueur pour tous les membres de la 
Commission baleinière internationale (Brown 1986). La baleine noire de l’Atlantique Nord est 
protégée à l’échelle internationale, mais il y a une petite chance qu’elle soit la cible d’une 
chasse de subsistance pratiquée par les Autochtones, qui est approuvée par la Commission 
baleinière internationale (Nussbaum Wichert et Nussbaum 2017), au cours des 100 prochaines 
années. Même si c’est très peu probable, la baleine noire de l’Atlantique Nord pourrait être 
ciblée par une chasse de subsistance des Autochtones au cours des 100 prochaines années. 
Nous avons donc évalué la probabilité de réalisation comme étant faible. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Extrême 
Après avoir été chassée pendant un millénaire, la baleine noire de l’Atlantique Nord présente 
une faible diversité génétique (Malik et al. 2000, Waldick et al. 2002, Frasier et al. 2007b, 
Crossman et al. 2023). La population présente depuis peu des taux relativement élevés de 
consanguinité (Crossman et al. 2023), ce qui pourrait entraîner un faible succès de reproduction 
en raison d’une dépression de consanguinité (Crossman et al. 2024). La perte de diversité 
génétique causée par la chasse à la baleine continue d’avoir une incidence sur l’espèce (Malik 
et al. 2000, Rosenbaum et al. 2000), et une reprise de la chasse à la baleine pourrait exacerber 
son faible succès de reproduction. 
Les anciens engins de chasse donnaient lieu à un grand nombre de baleines perdues. Les 
baleines touchées (harponnées) étaient classées comme suit : 
1. touchée, tuée et traitée; 
2. touchée, mais échappée, et présumée comme ayant survécu; 
3. touchée, mais échappée moribonde (lance ou sang jaillissant; engin de chasse attaché); 
4. touchée, tuée, mais non traitée (IWC 1986). 
Ces baleines étaient souvent appelées « touchées, mais perdues » ou « touchées et perdues ». 
Les blessures des baleines touchées et perdues qui survivaient allaient de blessures mineures 
qui guérissaient à des blessures graves se soldant par la mort (Vighi et al. 2021). De plus, dans 
la chasse de subsistance de la baleine boréale pratiquée par les Autochtones, il continue d’y 
avoir des mentions de baleines touchées et perdues (Suydam et al. 2006, Reeves et Lee 2022 
et références qui y sont citées). Bien que le sort des baleines touchées et perdues soit 
majoritairement inconnu tout au long de l’histoire de la chasse à la baleine, il a été estimé que la 
majorité des baleines touchées et perdues lors de la chasse de subsistance en Alaska avaient 
de faibles chances de survie (Suydam et al. 2006). L’effet des blessures subies par les baleines 
touchées et perdues sur la reproduction subséquente est inconnu. Cependant, la chasse de 
subsistance de la baleine boréale en Alaska a capturé des femelles gestantes à divers stades, 
notamment celui du fœtus à terme, ainsi que des femelles en lactation (p. ex. Suydam et al. 
2019; Scheimreif et al. 2022). Nous avons donc évalué le niveau des répercussions pour 
l’individu comme étant extrême avec une certitude causale très élevée. 



 

56 

Niveau des répercussions pour la population : Faible 
Nous avons classé le niveau des répercussions pour la population comme étant faible avec une 
certitude causale très élevée, en supposant qu’une approche de précaution serait appliquée si 
une chasse à la baleine était pratiquée à l’avenir et que, par conséquent, seuls quelques 
animaux seraient capturés, ce qui entraînerait peu de changements dans la taille de la 
population. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
Au Canada, les baleines noires de l’Atlantique Nord sont protégées par le Règlement sur les 
mammifères marins pris en application de la Loi sur les pêches (L.R.C. 1985, ch. F-14) et de la 
Loi sur les espèces en péril (L.C. 2002, ch. 9). Il est très peu probable qu’une chasse 
commerciale à la baleine noire de l’Atlantique Nord soit pratiquée au cours des 100 prochaines 
années, compte tenu de la taille de la population et de sa protection. Cependant, il y a une 
faible possibilité qu’une chasse de subsistance soit pratiquée par les Autochtones au cours des 
100 prochaines années. Au Canada, la chasse aux cétacés cible principalement la baleine 
boréale, le béluga (Delphinapterus leucas), le narval (Monodon monoceros), le marsouin 
commun (Phocoena phocoena), le dauphin à nez blanc (Lagenorphynchus albirostris) et le 
dauphin à flancs blancs de l’Atlantique (Lagenorhynchus acutus; p. ex. Freeman et al. 1992, 
Reeves 2002, Harley Eber 1989, Nunny et Simmonds 2022). La baleine noire de l’Atlantique 
Nord n’a pas été la cible d’une chasse de subsistance (p. ex. IWC 1977, Freeman et al. 1992, 
Suydam et George 2021). Comme il existe une faible possibilité que la baleine noire de 
l’Atlantique Nord soit périodiquement la cible d’une chasse de subsistance, la fréquence de la 
menace a été évaluée comme étant récurrente. 

Étendue géographique de la menace : Petite 
Par le passé, la chasse à la baleine était pratiquée dans tout l’océan Atlantique Nord, 
notamment dans des zones de la zone d’évaluation des eaux canadiennes et des zones plus 
vastes le long de la côte est des États-Unis. Cependant, les données passées sur la chasse à 
la baleine pratiquée par les Autochtones ne sont pas concluantes tant pour le Canada que pour 
les États-Unis (Reeves et al. 2007 et références qui y sont citées). En supposant qu’une 
approche de précaution serait appliquée si une chasse à la baleine était pratiquée et que les 
zones de chasse seraient limitées en raison du petit nombre de baleines capturées, nous avons 
évalué l’étendue géographique de la menace associée à la chasse à la baleine comme étant 
petite dans les deux zones d’évaluation. 

CATEGORIE DE MENACE 7 : ÉPUISEMENT DES RESSOURCES 

Menace 7.1.1 : Réduction des sources de nourriture en raison de la pêche dirigée 
La baleine noire de l’Atlantique Nord se nourrit principalement d’espèces du genre Calanus qui 
en sont aux derniers stades de développement et qui sont riches en lipides, le Calanus 
finmarchicus étant l’espèce dominante (Wishner et al. 1988, 1995, Murison et Gaskin 1989, 
Mayo et Marx 1990, Beardsley et al. 1996, Baumgartner et al. 2003, Baumgartner et Mate 2003, 
Michaud et Taggart 2007, Davies et al. 2015). Les trois espèces du genre Calanus qui sont les 
plus abondantes dans l’Atlantique Nord sont le C. finmarchicus (en particulier dans l’Atlantique 
Nord-Ouest) et le C. glacialis et le C. hyperboreus (présents principalement dans l’océan 
Arctique, Parent et al. 2011). Le C. hyperboreus est un grand copépode calanoïde qui est 
présent dans les eaux arctiques et subarctiques de l’Atlantique et qui contribue à la 
communauté zooplanctonique dans les eaux profondes du golfe du Saint-Laurent, du golfe du 
Maine et du plateau néo-écossais (Runge et Simard 1990, Sameoto et Herman 1990, Johnson 
et al. 2018). Le C. finmarchicus est l’espèce dont l’abondance et la biomasse sont dominantes 
dans la plupart des habitats de la baleine noire de l’Atlantique Nord, sauf dans le golfe du Saint-
Laurent, où c’est le C. hyperboreus qui est plus abondant (Sorochan et al. 2019). La baleine 
noire de l’Atlantique Nord peut également compléter son régime alimentaire avec d’autres 
espèces de zooplancton, y compris Pseudocalanus spp., le Centropages typicus et des 
euphausiacés (Collett 1909, Watkins et Schevill 1976, Mayo et Marx 1990). 
Par le passé, la pêche commerciale du zooplancton ciblait environ 20 espèces différentes, dont 
des copépodes, des mysididés, des euphausiacés, des Sergestidae et des Scyphomedusae, 
les copépodes étant utilisés comme nourriture pour les poissons d’aquarium et les salmonidés 
d’élevage (Omori 1978). L’utilisation d’espèces de zooplancton, en particulier le 
C. finmarchicus, comme solution de rechange aux huiles de poisson comme source d’acides 
gras oméga-3 eicosapentaénoïque (AEP) et docosahexaénoïque (DHA; Prado-Cabrero et 
Nolan 2021) a suscité un regain d’intérêt. Une pêche des copépodes pourrait également être 
une source de nourriture ou de supplément à haute teneur en protéines et durable pour 
l’aquaculture au Canada atlantique. 
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Probabilité de réalisation : Faible 
La pêche commerciale du copépode C. finmarchicus est pratiquée à petite échelle dans 
plusieurs régions depuis au moins les années1960, avec des prises annuelles déclarées 
d’environ 18 à 45 tonnes (Omori 1978). En comparaison, les euphausiacés ont fait l’objet d’une 
pêche plus intensive dans les eaux antarctiques (plus de 9 072 tonnes par an dans certains 
cas), bien qu’une recherche de solutions de rechange ait commencé après que les stocks de 
baleines aient commencé à montrer des signes de déclin (Prado-Cabrero et Nolan 2021). 
En Norvège, des pressions ont récemment été exercées pour que la pêche aux copépodes soit 
considérablement élargie, et le C. finmarchicus suscite de plus en plus d’intérêt (FiskerForum 
2019, Gairn 2023, Johansen 2023). Cependant, malgré le nombre de permis accordés aux 
pêcheurs et un important quota annuel, il y a eu peu d’adoption. Il n’y a eu aucune capture de 
C. finmarchicus en 2020 et 2021, et les captures de copépodes en 2022 n’ont été que d’environ 
900 tonnes malgré le quota de 254 000 tonnes (FiskerForum 2019, Gairn 2023, Johansen 
2023). 
Une enquête menée par le Conseil international pour l’exploration de la mer a permis d’estimer 
que la consommation de C. finmarchicus par les poissons et invertébrés pélagiques et 
mésopélagiques ne laisse pas à elle seule suffisamment de biomasse pour permettre 
l’existence d’une pêche (Prado-Cabrero et Nolan 2021). En outre, les niveaux de prises 
accessoires de la pêche aux copépodes sont présumés être suffisants pour réduire 
considérablement la biomasse des œufs et des larves de poisson (p. ex. morue franche [Gadus 
morhua], Prado-Cabrero et Nolan 2021); une pêche dirigée devrait donc être pratiquée dans 
des zones où ces prises accessoires seraient réduites. 
Au Canada, en vertu de la Politique sur les nouvelles pêches d’espèces fourragères du MPO 
(MPO 2009b), toute nouvelle pêche visant une espèce fourragère comme les copépodes 
devrait atteindre les cinq objectifs suivants : 
1. maintenir l’espèce cible, les prises accessoires et les espèces écologiquement dépendantes 

dans les limites des fluctuations naturelles de l’abondance; 
2. maintenir les relations écologiques (p. ex. prédation et compétition) entre les espèces 

touchées directement ou indirectement par la pêche dans les limites des fluctuations 
naturelles de ces relations; 

3. réduire autant que possible les risques de voir survenir dans l’abondance des espèces ou 
dans leurs relations entre elles des changements qui seraient difficiles ou impossibles à 
renverser; 

4. maintenir le plein potentiel reproductif de l’espèce fourragère, notamment sa diversité 
génétique et la structure géographique de sa population; 

5. ouvrir des possibilités pour des pêches commerciales viables. 
Le premier objectif peut être difficile à atteindre compte tenu des effets indirects des 
changements climatiques sur l’espèce et des changements observés dans sa répartition en 
raison de l’évolution des sources de proies. 
En raison des faibles prises déclarées et du faible intérêt pour la pêche commerciale aux 
copépodes dans d’autres territoires de compétence, ainsi que des exigences de la Politique sur 
les nouvelles pêches d’espèces fourragères du MPO (MPO 2009b), la probabilité de réalisation 
a été évaluée comme étant faible. 

Niveau des répercussions pour l’individu : Inconnu 
Il est difficile d’évaluer les répercussions potentielles d’une pêche ciblant les proies de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord. Des études ont montré que la variabilité de l’abondance des 
proies a une incidence sur la santé de l’espèce, ses tendances en matière de survie et de 
reproduction à long terme étant liées aux changements dans l’indice des proies élaboré par 
Pirotta et ses collaborateurs (2023). Étant donné que la variation naturelle de l’abondance et de 
la répartition des proies a des effets mesurables sur la santé, la survie et la répartition de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord, le prélèvement supplémentaire d’espèces de proies par une 
pêche dirigée pourrait exacerber ces effets observés. Une pêche dirigée des espèces du genre 
Calanus pourrait avoir des répercussions négatives importantes si elle était pratiquée à grande 
échelle et de façon soutenue aux endroits et aux moments où les baleines noires de l’Atlantique 
Nord se regroupent pour s’alimenter. Cependant, il n’y a pas assez de renseignements pour 
bien évaluer le niveau des répercussions pour l’individu des pêches ciblant les proies de 
l’espèce; en effet, il n’y a pas d’information disponible sur le fonctionnement de ce type de 
pêche. Par conséquent, le niveau des répercussions de cette menace a été classé comme 
étant inconnu. 
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Niveau des répercussions pour la population : Inconnu 
La baleine noire de l’Atlantique Nord est une espèce très mobile qui est capable de s’adapter à 
la variabilité de la répartition de ses proies à l’échelle régionale (Baumgartner et al. 2017). Des 
changements dans sa répartition attribuables à des changements dans la répartition des 
espèces du genre Calanus ont déjà été observés. La réduction de l’abondance des proies 
attribuable à une pêche les ciblant pourrait entraîner d’autres changements dans la répartition 
de l’espèce parce que les baleines noires de l’Atlantique Nord cherchent les lieux où leurs 
proies se regroupent en quantité suffisante pour répondre à leurs besoins énergétiques. 
Cependant, les répercussions potentielles d’une pêche dirigée dépendraient de son échelle et 
de sa cooccurrence spatio-temporelle. 
Pour estimer les changements dans la probabilité de quasi-extinction de la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, Runge et ses collaborateurs (2023) ont examiné les effets d’un retour de 
l’abondance de ses proies aux niveaux observés avant 2010. Ils ont constaté qu’une 
disponibilité croissante des proies, en gardant constants les effets des menaces associées aux 
empêtrements dans des engins de pêche et aux collisions avec des navires, réduisait de 6 % la 
probabilité de quasi-extinction (Runge et al. 2023), ce qui donne à penser que d’autres 
réductions de la disponibilité des proies pourraient avoir des conséquences au niveau de la 
population pour cette espèce. En l’absence de renseignements sur l’échelle, l’étendue spatiale 
et le moment d’une pêche dirigée, le niveau des répercussions pour la population a été évalué 
comme étant inconnu. 

Certitude causale : Inconnue et inconnue 
En ce qui concerne le niveau des répercussions pour l’individu, peu de renseignements 
disponibles permettent d’évaluer cette menace, que ce soit pour la baleine noire de l’Atlantique 
Nord ou d’autres cétacés. Il a été présumé que la concurrence avec les pêches ciblant ses 
espèces de proies avait causé de la malnutrition chez le grand dauphin (Bearzi et al. 2003) et 
qu’elle avait été un facteur clé dans un épisode de mortalité massive du dauphin bleu et blanc 
(Stenella coeruleoalba) dans la Méditerranée (Aguilar 2000). Cependant, Plagányi et 
Butterworth (2009) affirment qu’il est pratiquement impossible d’étayer solidement les 
affirmations selon lesquelles la prédation par les mammifères marins a un effet négatif sur une 
pêche ou vice versa. Par conséquent, la certitude causale quant au niveau des répercussions 
pour l’individu et la population a été évaluée comme étant inconnue. 

Fréquence de la menace : Récurrente 
En supposant que les cinq objectifs de la Politique sur les nouvelles pêches d’espèces 
fourragères du MPO (MPO 2009b) seraient atteints, il existe une faible possibilité qu’une pêche 
dirigée des espèces de proies de la baleine noire de l’Atlantique Nord puisse avoir lieu au cours 
des 100 prochaines années. Personne ne sait pas comment ce type de pêche fonctionnerait, 
mais compte tenu de la saisonnalité des stades biologiques des copépodes, la fréquence de la 
menace a été évaluée comme étant récurrente. 

Étendue géographique de la menace : Inconnu 
Comme la pêche dirigée des proies de la baleine noire de l’Atlantique Nord est une menace 
prévue qui ne s’est pas réalisée dans le passé, il y a peu d’information sur les espèces ou les 
zones connexes qui seraient ciblées. Par conséquent, l’étendue géographique de la menace a 
été évaluée comme étant inconnue pour la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest et la 
zone d’évaluation des eaux canadiennes. 

DISCUSSION 

RESULTATS DE L’EVALUATION DES MENACES 
La baleine noire de l’Atlantique Nord est surnommée « baleine urbaine » (Kraus et Rolland 
2007) parce qu’elle a tendance à être présente dans des eaux fortement industrialisées et 
qu’elle fait face à de multiples menaces. Cette évaluation des menaces a permis d’évaluer 
certaines des menaces actuelles et prévues qui se réalisent non seulement dans les eaux 
canadiennes, mais aussi dans l’ensemble des principales zones d’habitat de l’espèce. La 
plupart des menaces recensées se réalisent à une fréquence continue et sur une étendue 
considérable dans les habitats principaux et les corridors de migration de l’espèce. D’autres 
menaces pourraient être recensées à l’avenir, et l’évaluation des répercussions des menaces 
actuelles et futures pourrait changer si des initiatives de conservation élargies ou nouvelles 
étaient mises en œuvre à l’appui de la survie et du rétablissement de l’espèce. 
Le niveau des répercussions de la menace associée aux déversements d’hydrocarbures a été 
évalué comme étant élevé pour la population et extrême pour l’individu, mais il convient de 
noter que cette évaluation était fondée sur des déversements de grande envergure, tels que 
ceux de la plateforme Deepwater Horizon et de l’Exxon Valdez. La relation dose-réponse liée 
aux déversements d’hydrocarbures est généralement inconnue pour les cétacés, et les 

https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/marine-mammal
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déversements d’envergure bien plus petite qui se produisent plus fréquemment peuvent avoir 
des conséquences moins graves pour la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
La chasse à la baleine est une menace qui n’existe plus; cependant, une chasse de 
subsistance pourrait être pratiquée par les Autochtones au cours des 100 prochaines années. 
La chasse à la baleine a eu des répercussions importantes au niveau de la population par le 
passé et elle pourrait encore en avoir, car la population de baleines noires de l’Atlantique Nord 
présente des niveaux extrêmement faibles de diversité génétique et des signes de 
consanguinité (Frasier et al. 2013, Crossman et al. 2023). Bon nombre des autres menaces 
abordées ici pourraient également avoir des répercussions à long terme sur la population qui 
n’ont pas encore été observées ou mesurées. 
Le niveau des répercussions pour la population a été classé comme étant inconnu pour environ 
la moitié (52 %) des menaces. Il est estimé que seulement 37 % environ des mortalités sont 
observées directement, les autres étant cryptiques (Pace et al. 2021). De plus, la cause de 
23 % des mortalités observées entre 2003 et 2018 était indéterminée (Sharp et al. 2019). Les 
mortalités non observées et les mortalités observées de cause inconnue ou indéterminée 
pourraient être le résultat de menaces dont les répercussions potentielles ne peuvent pas être 
évaluées à l’heure actuelle en raison d’un manque d’information. Par conséquent, il ne faut pas 
présumer que les menaces dont le niveau des répercussions pour la population est classé 
comme étant inconnu n’ont pas de répercussions à l’échelle de l’individu ou de la population. 

EFFETS CUMULATIFS 
L’absence d’une approche analytique concernant les effets cumulatifs entrave notre capacité à 
évaluer les répercussions de multiples menaces sur la baleine noire de l’Atlantique Nord 
(Harcourt et al. 2019). Toutes les menaces recensées dans cette évaluation ont été évaluées 
de façon indépendante; cependant, presque toutes les menaces se réalisent continuellement 
dans l’ensemble des principales zones d’habitat de l’espèce et leurs effets pourraient être 
cumulatifs. De plus, de nombreuses baleines ont été confrontées à ces menaces à plusieurs 
reprises et en combinaison. Knowlton et ses collaborateurs (2012) ont estimé que 59 % des 
baleines noires de l’Atlantique Nord s’étaient empêtrées plus d’une fois et qu’un individu avait 
été observé empêtré sept fois. L’élargissement de la série chronologique utilisée dans l’étude 
de Knowlton et ses collaborateurs (2012) pour y inclure les années 1990 à 2021 (NARWC 
2024a) révèle que la baleine EgNo 1507 (« Manta ») s’est empêtrée à neuf reprises et qu’elle a 
subi une blessure grave en 2020. La baleine EgNo 3590 (« Dog-Ear ») a été heurtée par un 
navire à trois reprises et s’est empêtrée une fois. Selon la base de données anthropiques du 
NARWC, 71 baleines noires de l’Atlantique Nord ont fait face à des collisions avec des navires 
et à des empêtrements à plusieurs reprises (Figure 18), et il s’agit de menaces pour lesquelles 
la majorité des cas laissent des preuves physiques. En revanche, la pollution chimique par les 
polluants organiques persistants, les plastiques, les débris marins, les métaux lourds et les 
déversements d’hydrocarbures, ainsi que la pollution sonore générée par les navires, les levés 
sismiques, l’utilisation de technologies acoustiques actives, les opérations de forage et la 
production d’énergie éolienne, sont actuellement difficiles à évaluer ou à suivre dans le cadre 
des évaluations visuelles de la santé et de la modélisation (p. ex. Pettis et al. 2004, Schick et al. 
2013, 2016, Rolland et al. 2016). 

 
Figure 18. Baleines noires de l’Atlantique Nord (EgNo = numéro de chaque individu dans le catalogue) 
qui ont subi à la fois des collisions avec des navires (bleu) et des empêtrements (rose) à plusieurs 
reprises entre 1990 et 2021 (NARWC 2024a). 
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Les changements climatiques et certaines autres menaces, telles que les activités de forage et 
la production d’énergie éolienne, sont également difficiles à évaluer, car elles peuvent avoir des 
effets généralisés sur l’habitat et son utilisation par la baleine noire de l’Atlantique Nord en 
modifiant des processus écosystémiques ou des caractéristiques de l’habitat. Une menace qui 
entraîne des changements dans la répartition ou un changement dans les caractéristiques 
environnementales, notamment la disponibilité des proies, pourrait miner les initiatives de 
conservation et les efforts de gestion entrepris pour protéger la baleine noire de l’Atlantique 
Nord (e.g., Record et al. 2019). 

LIGNES DIRECTRICES SUR L’EVALUATION DES MENACES 
Les lignes directrices du MPO sur l’évaluation des menaces (MPO 2014b) ont tendance à être 
qualitatives, peuvent être interprétées de différentes façons et sont parfois difficiles à mettre en 
œuvre. Nous avons modifié plusieurs définitions qui s’y trouvent de manière à les adapter à la 
baleine noire de l’Atlantique Nord. Malgré ces modifications, plusieurs aspects de la 
démographie, de la biologie de la reproduction et de la santé de l’espèce ne sont pas pris en 
compte dans l’évaluation du risque de chaque menace. De plus, la baleine noire de l’Atlantique 
Nord est une espèce longévive et, bien que les menaces aient été évaluées sur trois 
générations ou 100 ans, les effets à long terme de certaines des menaces dans les catégories 
de la pollution et du développement et de la production d’énergie sont inconnus au moment de 
cette évaluation et il pourrait s’écouler plusieurs générations avant qu’ils puissent être 
pleinement observés et quantifiés. 
Les lignes directrices (MPO 2014b) visent une évaluation qualitative des menaces, plusieurs 
menaces pouvant être classées de la même façon. Le niveau des répercussions des menaces 
associées aux collisions avec des navires, aux empêtrements dans des engins de pêche et aux 
déversements d’hydrocarbures a été classé comme étant élevé ou extrême pour la baleine 
noire de l’Atlantique Nord. Cependant, pour certaines espèces, il peut exister d’autres 
renseignements permettant de classer l’importance relative des menaces évaluées de façon 
similaire. Dans le cas de la baleine noire de l’Atlantique Nord, il a été démontré que les 
empêtrements représentaient un risque plus élevé que celui des collisions avec des navires 
(Knowlton et al. 2012, Linden et al. 2024, Runge et al. 2023). Lors de l’évaluation officielle du 
potentiel de rétablissement d’une population, les lignes directrices du MPO (MPO 2014c) 
stipulent qu’il faut examiner les avantages de l’atténuation de chaque menace et évaluer leur 
incidence relative sur la population. Toutefois, dans les cas où l’évaluation des menaces est 
effectuée séparément, ces types de renseignements ne sont pas pris en compte par la méthode 
prescrite. 
Moors-Murphy et ses collaborateurs (2024) ont également éprouvé des difficultés relatives au 
cadre, mais pour des raisons différentes (p. ex. information limitée sur une espèce hauturière). 
Pour certaines espèces, les limites associées à la quantité de données disponibles sont encore 
plus grandes. Pour la baleine noire de l’Atlantique Nord, la quantité d’information sur certaines 
menaces a mené à d’autres défis. Par exemple, le fait d’avoir deux paramètres distincts 
(estimations de modèle ou prélèvement biologique potentiel) afin d’évaluer le niveau des 
répercussions pour la population a fait en sorte qu’une même menace a été classée 
différemment selon le paramètre utilisé pour la quantification de la composante « compromettre 
la survie ou le rétablissement de la population » de la définition. 
Lors de l’évaluation du risque de chaque menace, nous avons principalement utilisé la perte 
d’individus pour déterminer quantitativement le niveau des répercussions pour la population. 
Dans l’évaluation des menaces pesant sur la baleine à bec commune (Moors-Murphy et al. 
2024), le niveau des répercussions pour la population a plutôt été évalué de façon qualitative, 
c’est-à-dire le niveau auquel une menace compromet la survie ou le rétablissement de l’espèce 
(Tableau  1). Cependant, aucune de ces approches utilisées pour quantifier le niveau des 
répercussions pour la population ne tenait compte des effets sublétaux qu’une menace peut 
avoir sur les individus (MPO 2014b). Les effets sublétaux des menaces pesant sur la baleine 
noire de l’Atlantique Nord sont des blessures graves, la morbidité, le harcèlement, des 
perturbations, un stress accru et des effets sur la reproduction, qui peuvent tous avoir des 
répercussions sur la survie et le rétablissement de l’espèce. Cette information devrait être 
intégrée à l’évaluation des menaces. 
Nous avons seulement utilisé le niveau des répercussions pour la population afin de déterminer 
le risque de chaque menace, mais nous avons également déterminé le niveau des 
répercussions pour l’individu de chaque menace, comme Moors-Murphy et ses collaborateurs 
(2024; tableau 2) l’ont fait. En général, il y a plus d’information qui permet d’évaluer les 
répercussions des menaces au niveau de l’individu, notamment les effets sublétaux, ce qui 
pourrait entraîner une réduction du nombre de menaces dont le niveau des répercussions est 
évalué comme étant inconnu. Par exemple, si le risque de la menace pour la baleine noire de 
l’Atlantique Nord était fondé sur le niveau des répercussions pour l’individu, seuls les polluants 
organiques persistants, la pollution par les métaux lourds, la production d’énergie éolienne, les 
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changements climatiques et la réduction des sources de nourriture (pêche dirigée des 
copépodes) auraient un niveau des répercussions classé comme étant inconnu. Il existe 
différentes façons d’intégrer ce paramètre, notamment la méthodologie utilisée dans les études 
sur la vulnérabilité aux changements climatiques (p. ex. Hare et al. 2016) ou le simple 
remplacement du niveau des répercussions pour la population par le niveau des répercussions 
pour l’individu. Dans la présente évaluation, si le niveau des répercussions pour l’individu était 
utilisé dans la détermination du risque des menaces, 52 % (12 sur 23) des menaces 
présenteraient un risque élevé, une menace présenterait un risque moyen et cinq menaces 
présenteraient un risque faible; ainsi, le niveau de risque changerait pour 48 % des menaces. Il 
est essentiel de connaître les effets au niveau de l’individu pour évaluer le niveau des 
répercussions d’une menace au niveau de la population (Hague et al. 2022, Pirotta et al. 2022, 
Tyack et al. 2022), et il faudrait envisager de les intégrer dans les méthodes de détermination 
du risque des menaces. 
L’autre paramètre dans le calcul du risque de la menace est la probabilité de réalisation, et les 
lignes directrices (MPO 2014b) n’indiquent pas clairement si le pourcentage de chance fourni 
dans la définition correspond à une menace qui se produit une fois, au moins une fois ou un 
nombre quelconque de fois sur trois générations. Il s’agit de probabilités très différentes. Par 
exemple, la probabilité qu’un empêtrement dans un engin de pêche se produise chaque année 
est presque nulle (8,3 x 10-39), alors que la probabilité maximale d’un empêtrement annuel dans 
un engin de pêche (0,041) se produit à 92 empêtrements (Figure 5). Comme nous avons évalué 
la probabilité de réalisation sur trois générations pour nous assurer d’utiliser une période 
biologiquement pertinente pour la baleine noire de l’Atlantique Nord, presque toutes les 
menaces ont été classées comme étant connues, ce qui rend ce paramètre non discriminatoire 
et moins utile aux fins de l’évaluation. 

AUTRES FACTEURS A PRENDRE EN CONSIDERATION 
Cette évaluation des menaces portait uniquement sur les menaces anthropiques qui pèsent sur 
la baleine noire de l’Atlantique Nord; elle ne tenait pas compte de facteurs limitatifs, comme la 
variation naturelle de la disponibilité des proies, la prédation, les biotoxines, les proliférations 
d’algues toxiques, les maladies ou la consanguinité (voir Vanderlaan et al. 2025). 

CONCLUSIONS 
L’espèce fait face à une pléthore de menaces, notamment des menaces passées qui ont 
encore des répercussions, des menaces actuelles malgré la mise en œuvre d’initiatives de 
conservation et des menaces prévues qui sont en cours de développement ou qui n’existent 
pas encore. Certaines menaces ont des répercussions extrêmes sur la baleine noire de 
l’Atlantique Nord, tandis que d’autres ont des répercussions qui ont été difficiles à évaluer. Bon 
nombre des menaces se recoupent, et les effets cumulatifs de ces menaces n’ont pas été 
évalués. Il est essentiel pour la survie et le rétablissement de la baleine noire de l’Atlantique 
Nord de ne pas se concentrer uniquement sur les mortalités et les répercussions au niveau de 
la population. L’étude de la santé des individus et des taux de reproduction fournira des 
renseignements supplémentaires qui éclaireront les initiatives de conservation. Il est essentiel 
de déployer des efforts de modélisation pour définir les répercussions des menaces sur l’état et 
la tendance de la population de baleines noires de l’Atlantique Nord (Moore et al. 2021), 
déterminer quelles menaces contribuent le plus aux changements dans la santé, la reproduction 
et la survie et mieux comprendre les effets cumulatifs de multiples menaces. 
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